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Un  coup  de  torchon. 


—  Je  me  dérange!  Je  me  dérange!  il  n'a 

plus  que  ce  mot  à  la  bouche...   pensa  le 

pauvre  Lézardé  !...  Ingrat  propriétaire,  pour 

qui  je  me  sacrifie  depuis  que  j'ai  l'âge  de 

raison...  et  au  lieu  de  s'interposer  et  d'ex- 
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puiser  ce  charbonnier  féroce  qui  veut  m'ex- 
terminer,  il  s'esquive  et  fuit  comme  un 
lâche,  se  lavant  complètement  les  mains  de 
ce  qui  peut  arriver  à  son  Adèle  serviteur... 
h  rhomme  dévoué  qui  donnerait  sa  chemise, 
afin  de  lui  éviter  le  plus  léger  bobo... 

Tout  en  faisant  à  part  lui,  ces  réflexions 
désillusionnantes,  le  portier  de  Camuset 
n'est  pas  demeuré  inactif  à  essayer  de  se 
soustraire  à  la  vendetta  de  Chafoin,  qui, 
d'une  main,  de  celle  qui  ne  tient  pas  le 
bâton  de  falourde,  a  repris  son  petit  der- 
nier, lequel,  au  comble  de  l'effroi,  pousse 
des  cris  qu'on  pourrait  plutôt  intituler 
veaugissements  que  vagissements,  gigote 
comme  un  possédé  et  embarrasse  fort  son 
charbonnier  de  père,  qui  ne  sait  où  le 
meure  et  craint  que  son  frêle  individu  ne 
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soit  compromis  dans  la  lutte  qui  va  avoir 
lieu  entre  lui  et  le  soi-disant  séducteur  de 
Tex- demoiselle  Fouchetra. 

Or,  s'empressant  de  profiter  du  répit  que 
lui  donne  l'hésitation  de  son  agresseur,  Lé- 
zardé a  battu  en  retraite  du  c  ôlé  de  son  lit, 
entraînant  à  sa  suite  les  chaises  et  les  tables 
qui  jonchent  le  parquet;  il  les  a  mises  sur 
le  dit  lit,  les  unes  sur  les  autres  en  manière 
de  fortifications  et  il  s'est  ensuite  retranché 
derrière  leur  échafaudage;  tels  sont  ses 
moyens  de  défense. 

Quant  à  ses  armes  offensives,  il  ne  nous 
fait  l'effet  d'en  posséder  aucune,  à  moins 
qu'il  ne  se  serve,  en  désespoir  de  cause,  des 
trois  ou  quatre  objets  et  ustensiles  que  nous 
apercevons  dans  la  ruelle  de  son  lit  et  qui 
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ne  sont  certes  pas  des  armes  à  feu...  au  con- 
traire. 

Enfin,  nous  verrons  bien. 

Chafoin  est  donc  fort  empêtré  :  il  cherche 
à  faire  taire  son  mioche  et  ne  peut  pas  y 
parvenir;  plus  il  essaie  de  le  calmer  et  plus 
l'autre  s'étrangle  à  force  de  crier.  Ahuri, 
étourdi  et  perdant  patience,  le  charbonnier 
tourne  un  instant  contre  sa  propre  progé- 
niture l'excessive  colère  dont  il  est  animé; 
il  lâche  son  morceau  de  falourde,  et  de  sa 
main  droite,  devenue  libre,  administre  le 
fouet  au  pauvre  pekiot  qui  n'en  peut  mais. 

Heureusement  la  mère  survient,  elle  ar- 
rache son  enfant  à  cette  flagellation  injuste 
et  veut,  eu  s'en  allant,  entraîner  son  mari... 

—  i\on,  non,  je  n'ai  pas  encore  réglé  le 
compte  du  portier,  lui  répond  celui-ci  en 
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ramassant  sa  bûche;  va-t-cn  femme,  va-t-en, 
tu  gênerais  notre  conversation... 

—  Mais  il  n'est  plus  là. 

—  Que  si  fait!...  il  s'est  barricadé  le  capon, 
mais  sois  paisible,  je  lui  démolirai  ses  forti- 
fications, je  l'en  ferai  déguerpir  et  je  taperai 
dessus,  au  point  que  s'il  n'a  pas  la  précaution 
de  numéroter  ses  membres,  il  risque  fort  de 
ne  plus  les  retrouver...  je  veux  le  mettre  en 
morceaux. 

—  Malheureuse,  —  s'écria  en  ce  moment 
Lézardé  à  travers  les  pieds  de  ses  tables  et 
les  bâtons  de  ses  chaises,  —  ne  me  laisse  pas 
massacrer  au  moins,  dis  à  ton  chacal  de 
mari  que  je  n'ai  pas  voulu  te  séduire,  que 
c'est  toi,  au  contraire,  qui  as  prétendu  me 
faire  mordre  à  ton  fruit  défendu... 

—  Qu'est-ce  qu'il  dit!  fit  Chafoin !... 
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—  Des  menchonges!  des  gimpoclictures!.... 

—  Je  l'espère  bien,  sinon.... 

Chafoin  fit  à  sa  femme  un  geste  si  mena- 
çant, que  celle-ci  crut  prudent  de  regagner 
au  plustôt  son  domicile;  ce  qu'elle  fit. 

—  Retenez-la,  charbonnier,  retenez-la, 
s'écria  de  nouveau  Lézardé  —  et  forcez-la  à 
avoir  avec  moi  et  en  votre  présence  une 
explication ,  j'en  sortirai  blanc  comme 
nei^e,  je  vous  le  jure. 

—  Allons  donc,  est-ce  que  tu  me  prends 
pour  un  imbécille,  portier...  Selon  toi,  ce 
serait  mon  épouse  qui  aurait  voulu  attenter 
à  ta  pudeur?... 

—  Eh,  oui... 

—  Une  femme  se   jeter  à  la  tête  d'un 
homme,  ça  ne  s'est  jamais  vu... 

—  Si  fait,  dans  l'histoire  sainte...  dans 
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l'Ancien  -Testament...  Joseph  et  Putiphar... 
vous  ne  connaissez  donc  pas  cette  anecdote- 
là?.... 

—  Non,  je  ne  la  connais  pas.;. 

—  Eh  bien  écoutez-moi,  je  vais  vous  la 
raconter... 

Il  y  avait  une  fois... 

—  Un  roi  et  une  reine,  n'est-il  pas  vrai, 
portier...  Comment!  via  qu'à  cette  heure  tu 
te  moques  de  moi,  tu  te  crois  donc  bien 

fort  derrière  ton  mobilier...  allons,  sors-en 
et  vite,  et  tu  en  seras  quitte  pour  une  simple 
danse. 

—  Plus  souvent... 

—  Tandis  que  si  tu  ne  viens  pas  de 
bonne  volonté,  je  l'ai  dit  et  je  le  répète, 
je  te  démolirai  que  lu  ae  pourras  plus  rafls- 


8  UN    rOUTIEK 

toler  tes  membres...  une  fois,  veux-tu  sor- 
tir?... 

Lézardé  ne  répondit  pas,  il  se  baissa 
seulement,  puis,  allongeant  le  bras  dans  la 
ruelle,  il  tira  d'une  boîte  longue  un  certain 
instrument  au  corps  d'étain  ,  au  manche  de 
racine  de  buis,  au  bout  caoutchouqué. 

—  Deux  fois  veux-tu  sortir?... 

Même  silence  de  Lézardé  qui  ne  se  releva 
pas  encore,  il  cherchait  sous  son  lit  quelque 
chose  qu'il  trouva  enfin  et  dans  quoi  il 
plongea  le  bout  caoutchouqué ,  en  même 
temps  qu'il  tirait  à  lui  le  manche  en  racine 
de  buis. 

—  Trois  fois  veux-tu  sortir... 

Chafoin  qui  avait  à  chaque  sommation 
fait  un  pas  vers  le  retranchement  de   Le- 
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zardé  ,  se  trouvait  à  la  troisième  sur  le  seuil 
même  du  lit  fortifié... 

—  Portez  arme,  dit-il  en  soulevant  à  deux 
mains  son  énorme  gourdin... 

Comme  s'il  obéissait  au  même  comman- 
dement, Lézardé  se  redressa  et  il  tint  en 
arrêt  son  instrument  d'élain. 

—  Enjoué,  continua  Chafoin. 

Et  en  même  temps  que,  pour  lui  donner 
plus  d'élan,  il  brandissait  son  arme  au-des- 
sus de  sa  tête  et  s'apprêtait  a  en  asséner  le 
premier  coup  sur  les  meubles  échaffaudés, 
Lézardé  posait  sur  un  des  bâtons  de  chaise 
le  bout  caoutchouqué  de  son  instrument 
d'étain  et  visait...  on  eût  dit  qu'il  pointait 
un  canon... 

On  ne  se  fût  pas  trompé... 

Et  ce  fut  lui,  lui  Lézardé,  qui  se  chargea 
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de  compléter  le  commandement  de  Chafoin  ; 
celui-ci  avait  dit:  Portez  armes!  et:  En 
joue  !  Lézardé  cria  : 

—  Feu  !... 

Et  en  criant  poussa  le  manche  de  racine 
de  buis  de  son  instrument  d'étain,  dont  le 
bout  caoutchouqiié  lança  un  filet  d'eau,dont 
le  jet  continu  vint  frapper  Chafoin  en  plein 
visage  et  là,  pendant  une  vingtaine  de  se- 
condes au  moins,  s  épanouissant  et  jaillis- 
sant, le  liquide  lui  entra  dans  les  narines  et 
dans  les  yeux,  dans  la  bouche  et  dans  les 
oreilles. 

Cette  trombe  lui  arrivait  avant  qu'il  n'eût 
eu  le  temps  d'abattre  sa  massue;  aussi  la 
lâcha-t-il  pour  chercher  à  se  couvrir  la  fi- 
gure de  ses  mains. 

—  Aïe  !  çà  cuit,  criait-il,  en  se  frottant 
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1rs  yeux...  —  puis  eu  crachant  avec  dégoût... 
—  pouah!  que  c'est  mauvais  !...  c'est  salé  !... 
Il  paraît  que  ce  n'était  pas  d'eau  pure 
que  Lézardé  avait  cru  devoir  charger  son 
canon  hydraulique... 

—  Ah  !  canaille  !  tu  me  seringues  et  avec 
encore  ?...  saligot...  cette  fois  c'est  de 
rv*j  propres  mains  que  je  veux  t'écharper. 
Et  s'élançant  au  risque  d'avoir  à  essuyer, 
essuyer  est  le  mot,  une  nouvelle  décharge, 
Chafoin    enleva  du  lit  et  jeta  par  la  cham- 
bre les  chaises  et  les  tables ,  mais  Lézardé 
ne  fit  aucun  effort  nouveau  pour  préserver 
ses  fortifications. 
Par  quel  hazard  ?... 

En  peu  d'instants,  le  lit  fut  entièrement 
débarrassé  et  le  charbonnier  se  mit,  ayant 
grimpé  dessus ,  à  le  labourer  en  tous  sons 
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de  coups  de-  pieds  et  de  coups  de  poings. 
Aveuglé  qu'il  était  par  la  colère,  il  ne  s'aper- 
çut pas  tout  de  suite  qu'il  frappait  l'oreiller, 
le  traversin,  les  draps,  mais  non  pas  Lé- 
zardé qui  avait  disparu. 

—  Eh  bien,  ût-il  enfin  avec  élonnement, 
plus  personne,  il  a  fui...  fuir,  mais  par  où, 
il  s'est  caché,  dans  la  ruelle  sans  doute  ;  je 
ne  l'en  tiens  que  mieux. 

Il  sauta  à  pieds  joints  dans  la  ruelle,  s'at- 
tendant  à  écraser  ne  fut-ce  que  les  cors  du 
portier,  mais  pas  du  tout,  il  ne  broya  que 
l'ustensile  de  faïence  dans  lequel  tout  à 
l'heure  avait  été  puisée  l'onde  nauséabonde 
dont  on  l'avait  si  outrageusement  aspergé. 
Mais  de  Lézardé  point,  de  concierge  néant... 
c'était  à  n'y  pas  croire!  cela  tenait  du  mi- 
racle... qu'était-il  devenu? 
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Ne  se  connaissant  plus,  hurlant  et  écu- 
niant,  il  donnait  dans  le  mur  de  furieux 
coups  de  bottes;  il  secorchait  les  poings  à 
frapper  au  hasard. 

Pendant  ce  temps  Lézardé  qui  était  mai- 
gre et  très  fluet ,  ce  qui  lui  avait  permis  de 
se  fourrer  sous  son  lit  par  la  ruelle,  essayait 
d'en  sortir  à  bas  bruit  du  côté  opposé.  Il  y 
parvint,  se  redressa ,  puis  éclata  de  rire;  ce 
qu'eniendani,  Chafoin  se  retourna  brusque- 
ment et  allait  en  deux  bonds  resauter  dans 
la  chambre  ;  Lézardé,  le  prévint,  ramassa  et 
rejetla,sur  le  lit,  une  chaise,  pais  une  autre, 
puis  une  troisième,  puis  une  table,  puis 
l'autre...  puis  tout  absolument  ce  qui  se 
trouva  sous  sa  main,  vases,  verres,  bou- 
teilles, lasses,  cuillers,  couteaux,  fers  à  re- 
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passer,  enfin  à  le  voir  on  aurait  dit  qu'il 
était  devenu  fou. 

Chafoin,  pour  éviter  d'être  assommé,  usa 
du  même  procédé  qu'avait  employé  Lézardé; 
comme,  du  côté  de  la  ruelle ,  le  bateau  du 
lit  se  trouvait  être  à  un  pied  au  moins  de 
terre,  il  put  facilement  se  glisser  dessous, 
et,  comme  Lézardé,  essaye*  de  rentrer  dans 
la  chambre  en  passant  sous  le  second  ba- 
teau ;  mais  celui-ci  était  beaucoup  moins 
élevé  que  l'autre,  et  Ghafoin  était  gras,  il 
avait  de  la  poitrine,  des  épaules  et  du  ventre 
et  une  si  grosse  tête  que  ce  fut  tout  au  plus 
si  celle-ci  put  passer,  elle  le  put  cependant, 
mais  ce  fut  parce  que  du  dos  il  souleva  le 
fond  du  lit... 

La  tête  passa  donc,  mais  le  reste...  pas 
mèche;  un  instant  soulevé,  le  bateau  lui 
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était  retombé  sur  le  cou  et  lui  tenait  le 
menton  comme  cloué  au  parquet,  tous  les 
e (Torts,  qu'avec  les  jambes  et  les  bras  il  ten- 
tait de  faire,  n'aboutissaient  qu'à  augmenter 
sa  gène  et  sa  souffrance,  aussi  prit-il  vite  le 
parti  de  demeurer  tranquille. 

Le  premier  mouvement  de  Lézardé,  en  le 
voyant  apparaître,  fut  de  décamper,  et  déjà 
il  avait  prudemment  franchi  le  seuil  de  sa 
porte,  quand  la  voix  du  charbonnier  lui 
parvint  aux  oreilles,  disant  avec  détresse  : 

—  Aïe  !  je  suis  pris...  pristi  !  je  ne  puis 
nie  dégager...  ça  me  coupe  le  cou...  ça  m'é- 
corehe  le  menton. 

Lézardé  se  retourna,  s'arrêta,  puis  rentra  ; 
il  voyait  et  jugeait  la  position  désagréable 
où  était  Chafoin,  et  se  disait,  qu'ainsi  pris 
au  collet,  comme  un  lapin,  le  charbonnier 
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serait  sans  doute  mieux  disposé  à  entrer 
avec  lui  en  explication. 

—  Dégage-moi...  dégage-moi  vite,  lui 
criait  le  mari  de  l'ex-demoiselle  Fou- 
chetra... 

—  Pas  si  bête,  répondit-il,  aussitôt  libre 
vous  voudriez  me  donner  la  danse  en  ques- 
tion. 

—  Tu  peux  y  compter,  va,  gredin... 

—  Alors  vous  comprenez,  mon  cher  mon- 
sieur, que  l'intérêt  de  ma  sûreté  personnelle 
est  de  vous  laisser  où  vous  êtes... 

—  Pour  toujours?... 

—  Oh!  que  non...  vous  le  mériteriez 
bien...  maisje  ne  serai  pas  si  cruel... 

—  Que  veux-tu  faire,  alors?... 

—  Vous  imposer  uniquement  l'audition 
de  l'historiette  que  vous  avez  refusé  d'en- 
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tendre  tout  à  l'heure...  et  qui  nous  aurait 
mis  d'accord,  en  vous  prouvant  que  votre 
femme  a  bien  pu  essayer  de  me  prendre  de 
force,  puisque  l'épouse  d'un  roi  d'Egypte  a 
jadis  voulu  violenter  un  des  esclaves  de  son 
mari. 

—  Tu  m'embêtes  avec  ton  histoire...  je 
n'écouterai  pas... 

«—  Vous  y  serez  bien  forcé,  vu  que  je  vous 
défie  de  vous  mettre  les  doigts  dans  les 
oreilles  pour  vous  les  boucher... 

—  Ah!  canaille  !  chenapan  !  pendard  !... 

—  Taisez-vous  donc...  à  quoi  ça  peut-il 
vous  servir  de  vous  faire  tant  de  bile  que 
ça...  écoutez-moi  donc,  je  commence  : 

«  11  y  avait  une  fois  un   jeune  homme 

nommé  Joseph,  que  ses  frères  avaient  vendu 

ou  échangé  contre  un  chameau,  je  ne  sais 
u  1 
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pas  au  juste,  à  des  marchands  qui,  à  leur 
tour,  vendirent  le  susdit  Joseph  à  un  nommé 
Pharaon,  roi  d'Egypte...  » 

—  Tu  m'ennuies,  laisse-moi  tranquille... 
«  —  Ce  Jo'seph,  continua  le  concierge 

sans  s'émouvoir,  était  probablement  élève 
de  mademoiselle  Lenormand,  vu  qu'il  savait 
tirer  les  cartes  et  expliquer  les  songes  ;  de 
manière,  qu'une  fois  que  M.  Pharaon  avait 
rêvé,  non  pas  chien  et  chat,  mais  bien  va- 
ches, ce  qui  à  ce  qu'il  paraît  est  d'un  bien 
plus  mauvais  augure,  il  fit  là-dessus  à  son 
maître  de  telles  prédictions  et  qui  se  réali- 
sèrent si  bien,  que  celui-ci  le  nomma  mi- 
nistre de  l'intérieur.  » 

—  Aïe  !  j'étrangle  1...  à  la  garde  !... 

—  Patience,  donc,  ça  va  être  tout  de  suite 
fini. 
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Voilà  donc  Joseph  minisire  de  l'inté- 
rieur...  c'est  bon...  Ah  !  mais,  je  me  trompe, 
ce  n'est  pas  à  Pharaon  qu'on  le  vendit  d'a- 
bord... cette  histoire-là  ne  tient  en  rien  à 
notre  affaire...  ça  n'a  aucun  rapport,  mettez 
que  je  n'ai  rien  dit.  » 

—  Eh!  ça  m'est  bien  égal,  yeux-tu  me 
délivrer?... 

—  Tout  à  l'heure,  pristi  !  que  vous  êtes 
pressé... 

«  C'est  à  M.Puliphar,qui  avait  une  femme 
superbe,  que  Joseph  fut  d'abord  négocié. 
—  Celte  fois,  m'y  voilà,  faites  bien  atten- 
tion. —  Il  lui  donna  dans  l'œil  à  la  femme 
superbe,  et,  un  jour  qu'elle  était  malade  ou 
faisait  plutôt  semblant  de  l'être  et  que  c'é- 
tait lui  qui  lui  apportait  sa  tisane  dans  son 
lit  pour  la  faire  suer...  qu  est-ce  qu'elle  fait, 
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la  .iiJIarde ?...  elle  se  découvre,  vlan,  elle 
jette  loin  d'elle,  drap,  couverture,  édredon, 
tout...  tout...  et  apparaît  aux  yeux  ébaubis 
de  Joseph,  dans  un  costume  que  la  décence 
me  défend  de  qualifier  et  qui  n'est  usité 
que  chez  les  vers.  —  Comprenez-vous? 
—  Enfin,  comme  la  main,  quoi  !  —  Vous 
comprenez?  —  Mon  Joseph  croit  qu'elle  a 
un  accès  de  fièvre  chaude  et  tourne  les  ta- 
lons en  fermant  les  yeux...  mais  ça  ne  fai- 
sait pas  son  compte  à  la  mère  Putiphar... 

«—■Psitt!  psitt!  fit-elle  alors;  eh!  Joseph, 
viens  donc  voir... 

»  —  Je  n'ose,  madame...  je  ne  puis,  je  ne 
dois... 

i — Es-tu  béte,  va,  viens  donc...  tu  n'as  donc 
pas  compris  que  je  suis  toquée  de  loi,  et 
que  je  fais  la  malade  jjour  que  lu  m'apportes 
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du  tilleul  et  des  quatre  (leurs,  pendant  que 
«ton  mari  est  en  train  de  vaquer  à  ses  pe- 
tites affaires...  mais  ce  n'est  pas  de  tisane, 
entends-tu,  mon  Joseph,  c'est  d  amour  que 
j'ai  soif,  viens  m'abreuver,  bibi  !... 

o  Je  t'en  fiche,  à  ce  discours,  voilà  mon 
Joseph  qui  se  dépêche  de  décamper  de  plus 
en  plus...  Que  fait  alors  la  Putiphar?  elle 
descend  de  son  lit  et,  sans  prendre  le  temps 
de  passer  Je  moindre  peignoir,  elle  vous 
rattrappe  Joseph  par  le  pan  de  son  habit  et 
elle  se  met  à  tirer,  il  tire  de  son  coté,  et 
l'habit,  qui  était  mur  ou  tout  du  moins  ses 
pans,  restent  dans  les  mains  de  l'épouse  cri- 
minelle. 

»  —  Ça  ne  fait  rien,  je  t'en  paierai  un 
autre,  dit-elle  à  Joseph. 

•  —  J'aime  mieux  rester  en  veste  et  ne 
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pas  trahir  mon  bourgeois;  répond  le  ver_ 
tueux  esclave  en  se  sauvant  comme  si  le 
diable  l'emportait.  » 

—  Était-il  bête  au  moins  ce  cadet-là?  dit 
Chafoin  que,  malgré  lui,  l'histoire  de  Lé- 
zardé intéressait. 

«  — Là-dessus,  continua  le  portier,  fureur 
de  la  bourgeoise,  qui  se  promet  de  se  ven- 
ger et  qui,  le  soir,  quand  son  mari  rentre, 
dit  que  c'est  Joseph  qui  a  voulu  abuser 
d'elle,  et  fton  elle  qui  voulait  abuser  de 
lui. 

»  A  preuve,  ajouta:t-elle,que  v'Ià  ses  pans 
que  je  lui  ai  arrachés  en  me  défendant  con- 
tre ses  tentatives  lubriques...  Le  mari  croit 
ça  et  fait  fourrer  Joseph  en  prison...  C'est 
alors  que  l'histoire  des  vaches  arrive  pour 
sauver  l'esclave  calomnié...  » 
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—  Eh  bien!  après,  de  quoi  ?  quel  rapport 
ça  a-t-il  avec  ma  lame  Chafoin...  ton  his- 
toire?... 

—  Quel  rapport  ?...  comment,  vrai  !...  vous 
ne  saisissez  pas?...  mais  votre  femme  est 
censé  madame  Putiphar,  et  moi  censé 
Joseph;  au  lieu  de  mes  pans  d'habit,  elle 
m'a  arraché  le  fond  de  ma  culotte...  voilà  la 
différence... 

—  Tu  mens,  vu  que  mon  épouse  n'a  pas 
fait  la  malade...  et  que  tu  n'es  pas  venu  lui 
apporter  de  la  tisane  dans  son  lit... 

—  Je  l'avoue,  mais... 

—  Tu  mens...  tu  qu'elle  n'était  pas  toute 
nue  tout  à  l'heure... 

—  J'en  conviens,  cependant... 

—  Tais-toi,  et  dépêche-toi  de  me  retirer 
de  là,  que  je  te  rondine... 
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—  Vous  ne  me  croyez  pas... 

—  Non,  tire-moi  de  là,  que  je  te  mas- 
sacre... 

—  Mais  époux  aveuglé... 

—  Tire-moi  de  là  te  dis-je... 

—  Pour  que  vous  me  cassiez  les  reins... 
Ah  !  mais  non. 

—  Tu  ne  veux  pas  me  tirer  de  là  ? 

—  Non  certes... 

—  A  la  garde!...  au  voleur!...  à  l'assas- 
sin !...  au  feu  !... 

Chafoin  se  trémoussait  tout  en  vociférant, 
et  Lézardé  en  frémissant  craignait  que  par 
ses  violents  efforts,  il  ne  parvint  enfin  à  se 
dégager  lui-même. 

—  Ah  !  çà  morbleu  !  est-ce  que  çà  ne  va 
pas  finir,   dit  un  troisième  personnage  qui 
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survint  tout  à  coup,  et  qui  pénétra  dans  la 
loge  ..  on  s'égorge  donc  ici?... 

—  Non,  général... 

—  Comment,  tu  es  seul,  Lézardé... 

—  Non,  monsieur,  je  suis  là  aussi,  moi... 

—  Hein!  plaît-il!...  une  tête  sans  corps 
qui  parle.  Malheureux,  tu  aurais  guillotiné 
quelqu'un... 

—  Non  général,  son  corps  est  sous  le 
lit... 

—  Et  qu'est-ce  qu'il  y  fait. 

Sésoslris  Duperron  se  fit  raconter  en  dé- 
tail tout  ce  que  nous  savons  déjà,  et  ayant 
entendu  l'une  et  l'autre  partie  : 

—  Fort  bien,  monsieur,  dit-il  à  Chafoin, 
on  va  vous  dégager,  mais  vous  allez  aupa- 
ravant me  promettre,  une  fois  sur  pieds,  de 
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ne  toucher  à  ce  ttoporte,    ni  à  coups  de 
poings,  ni  a  coups  de  bâton... 

—  Je  veux  me  venger  pourtant... 

—  Vous  le  serez,  soyez  tranquille,  je  vous 
en  fournirai  les  moyens,  vous  êtes  hommes 
tous  deux,  et  entre  hommes,  il  existe  une 
manière  de  vider  une  querelle  autrement 
qu'en  se  bûchant  comme  des  porte-faix... 

—  Ça  m'est  égal  comment,  pourvu  que 
je  me  Yenge. 

—  Vous  vous  vengerez,  vous  dis-je... 
voyons,  promettez-vous  ?.  . 

—  Tout  ce  que  vous  voudrez,  mais  tirez- 
moi  de  là,  j'étrangle. 

—  Je  le  conçois...  allons,  Lézardé,  aide- 
moi  à  soulever  ce  lit... 

—  Mais  général,  il  va  m'écharper... 
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—  N'aie  pas  peur,  il  a  promis...  allons... 

—  Je  ne  nie  fie  pas  à  sa  parole... 

—  J'en  réponds,  est-ce  que  tu  ne  te  fies 
pas  a  la  mienne. 

—  Si  général. 

—  Eh  bien  alors... 

Lézardé  fut  forcé  de  faire  contre  fortune 
bon  cœur;  quelques  instants  après,  Cha- 
foin  se  relevait  et  son  premier  mouvement 
fut  de  bondir  comme  un  tigre  sur  Lé- 
zardé : 

—  Holà  !  vous  voyez  général... 
Duperron  l'arracha  aux  griffes   de  Cha- 

foin,  et  dit  à  ce  dernier. 

—  C'est  comme  ça  que  nous  tenons  nos 
promesses,  mon  gaillard... 

Le  charbonnier  voulut  lui  échapper,  mais 
ce  fut  en  vain,  Sésostris  qui  était  aussi  un 
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rude  gaillard,  lui  tenait  les  poignets  comme 
dans  un  double  étau. 

—  Allons'ne  bougeons  pas...  j'ai  dit  que 
je  vous  fournirais  les  moyens  de  vider 
dignement  votre  querelle  et  je  vais  vous 
les  fournir  en  effet  tout  à  l'heure.,. 

— .  Comment? 

—  Vous  le  saurez...  nous  allons  monter 
tous  deux  chez  moi...  je  ne  veux  pas  mon- 
ter seul,  de  peur  qu'en  mon  absence  vous 
n'estropiiez  ce  pauvre  diable  !... 

—  Oh  !  oui,  géne'ral,  oui,  emmenez-le, 
ne  le  lâchez  pas...  fit  Lézardé  avec  terreur. 

—  Et  nous  redescendrons  avec  ce  qu'il 
vous  faut  pour  vous  flanquer  mutuelle- 
ment et  proprement,  un  bon  coup  de  tor- 
chon... Y  sommes-nous. 

—  Je  vous  suis... 
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—  Non,  passez  devant,  j'aime  mieux  çà... 
Pendant  la  dizaine  de  minutes  que  furent 

absents  Chafoin  et  Sésostris,  Lézardé  se 
creusa  la  cervelle,  pour  comprendre  ce 
que  le  général  pouvait  entendre  par  :  un 
bon  coup  de  torchon... 

—  Est-ce  avec  des  serviettes,  qu'il  veut 
que  nous  nous  battions,  se  demanda-t-il, 
cela  me  serait  encore  égal,  çà  cingle  un 
peu  mais  çà  ne  vous  tue  pas...  non  çà  ne 
peut  pas  être  çà...  Quoi  donc  alors?...  Que 
diable  est-ce,  qu'un  coup  de  torchon  ?... 

Les  deux  absents  revinrent.  Lézardé  re- 
marqua que  Duperron  tenait  quelque  chose 
caché  sous  sa  grande  redingote  et  que  Cha- 
foin avait  la  figure  radieusement  sinistre. 

—  Çà  me  va,  disait-il  en  se  frottant  les 
mains,  çà  me  botte,  j'aime  mieux  çà... 
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—  C'est  plus  propre  n'est-ce  pas,  repli* 
qua  le  général. 

—  Oui, plus  propre  et  plus  sûr. 

—  Quoi  doue?  fit  Lézardé!... 

—  Tu  le  sauras...  avant  tout,  va  fermer  la 
porte  cochère,  afin  qu'on  ne  puisse  pas 
venir  vous  déranger. 

—  Mais;  général... 

—  Va  donc... 

—  J'y  vas  moi,  dit  Ghafoin...  puis  gogue- 
nardenient  à  Lézardé  :  ne  te  dérange  pas 
bibi...  çà  le  fatiguerait  pour  tout  à  l'heure... 

Il  y  alla  en  effet.  Cette  amabilité  fit  fris- 
sonner le  pauvre  portier  de  Camuset,  il  ne 
savait  pourquoi,  mais  il  avait  plus  peur  en- 
core que  tout  à  l'heure. 

—  Ça  y  est,  dit  Chafoin  en  revenant. 

—  C'est  bien,  dans  le  fond  de  la  cour 
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maintenant,  il  y  a  de  l'ombre  vous  y  serez  à 
m<  i  willr,  arrivez  ,  Lézardé. 

Celui-ei,  comme  un  mouton  qu'on  mène 
à  l'abattoir,  se  laissa  entraîner  jusqu'au  lieu 
indiqué. 

—  Là,  maintenant,  voilà  la  chose,  choisis- 
sez et  alignez-vous. 

En  disant  cela,  le  général  tira  de  dessous 
sa  redingote  deux  fleurets  démouchetés, 
qu'il  lendit,  l'un  à  Lézardé  et  l'autre  à  Cha- 
foin.  Ce  dernier  l'empoigna  avec  empresse- 
ment, celui-là  au  contraire  fit  un  bond  en 
arrière  comme  s'il  eut  marché  sur  la  queue 
d'un  serpent. 

—  Eh!   bien,    qu'est-ce    que    c'est?  tu 
cannes!... 

—  Mais,  c'est  un  duel,  que  vous  me  pro- 
posez là,.. 
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—  Sans  doute... 

—  Vous   disiez  un   bon  coup   de   tor- 
chon... 

—  Eli!  bien,  nigaud,  c'est  comme  ça 
qu'en  langage  d'escrime  on  appelle  un 
duel. 

—  Je  ne  veux  pas. 

—  Plait-il,  tu  préfères  une  raclée... 

—  On  n'en  meurt  pas  au  moins... 

—  Oh!  quant  à  ça,  fît  Chafoin,  tu  en 
crèverais,  je  t'en  réponds... 

—  Tu  l'entends...  allons,  vite,  prends  ce 
fleuret  et  mets-toi  en  garde... 

Dupcrron  mit  de   force  la    poignée  de 
l'épée  dans  la  main  droite  de  Lézardé!... 

—  Mais  un  duel  sans  témoins,  c'est  dé- 
fendu... 
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—  Tu  veux  des  témoins ,  c'est  trop 
uste... 

Et  se  mettant  à  crier  d'une  voix  de  sten- 
or,  le  général  appela  : 

—  M.  Coquard,  M.  Dromadoux,  M.  Tour- 
tebatte ,  madame  Pingouin ,  mademoi- 
selle Crucheval,  M.  Lenflé,  etc.,  ohé  !... 

Bref,  tous  les  locataires  de  la  maison, 
voire  même  Camuset,qui,  le  dernier  de  tous, 
mit  le  nez  à  la  fenêtre. 

—  C'est  pour  avoir  l'honneur  de  vous 
prier,  continua-t-il,  de  servir  de  témoins  à 
MM.  Lézardé  et  Chafoin  qui  vont  se  battre 
en  combat  singulier  pour  l'honneur  d'une 
dame  ,  afin  que  plus  tard,  au  besoin,  vous 
puissiez  attester  que  tout  s'est  passé  dans 
les  règles.  Maintenant,  vous  autres,  placez- 
vous...  à  quatre  pas,  la  jambe  gauche  so- 

n  3 
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lidcment  tendue  et  appuyée  au  sol,  la  jambe 
droite  en  avant...  fléchissez  le  genou...  En 
garde  maintenant  ;  efface-toi,  Lézardé,  tu 
vas  te  faire  embrocher  du  premier  coup, 
mon  bon;  un  instant  Chafoin  ,  je  n'ai  pas 
donné  le  signal...  y  êtes-vous  ?... 

—  J'y  suis,  fît  Chafoin. 

—  Moi  pas,  dit  Lézardé. 

—  Qu'est-ce  qui  te  manque? 

—  Je  suis  trop  près,  je  veux  me  battre  à 
quinze  pas. 

—  Pourquoi  pas  à  cinquante,  comme  à 
la  carabine...  allons,  voyons,  poltron,  dé- 
fends ta  peau...  je  frappe...  au  troisième 
coup  croisez  le  fer... 

Duperron  frappa  dans  ses  mains  en  di- 
sant : 

—  Une,  deux,  trois,  allez-y... 
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Chafoin  heurta  résolument  Parme  de  Lé- 
zardé, à  qui  le  danger  inspira  momentané- 
ment le  courage  de  rendre  choc  pour  choc; 
pendant  quelques  minutes  il  ferraillèrent  à 
tour  de  bras,  non  de  la  pointe,  mais  bien 
du  plat  de  leur  épée,  ce  qui  naturellement, 
n'amena  aucun  résultat;  Lézardé  rompait 
constamment  et  Chafoin  au  contraire  s'ap- 
prochait de  plus  en  plus,  ce  qui  fit  que  bien- 
tôt le  portier  se  trouva  acculé  au  mur  et, 
parlant,  ne  put  reculer  davantage. 

—  Bon,  s'écria  le  général,  tiens-toi  là,  Lé- 
zardé, tu  es  en  bonne  position,  seulement 
fais  attention,  pare  à  propos,  car  Chafoin 
pourrait  te  clouer  au  mur  comme  un  pa- 
pillon rare,  allons  hardi... 

Mais  Lézardé  n'était  pas  du  tout  de  son 
avis,  et  trouvait  au  contraire  sa  position 
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mauvaise,  elle  l'était  en  effet,  car  Chafoin 
essayait  de  le  larder,  et  s'il  n'y  parvenait 
pas,  c'est  que  l'autre  sautait  et  en  sautant 
glissait  le  long  de  la  muraille.  Enfin,  Lé- 
zardé tout  à  coup,  prit  un  parti  désespéré, 
celui  de  la  fuite;  au  risque  d'être  perforé 
d'outre  en  outre,  il  s'élança  et  fit  pirouetter 
Chafoin,  puis  se  mit  à  courir  tout  autour 
de  l'enceinte,  à  courir...  à  courir...  comme 
un  vrai  cheval  de  manège,  Chafoin  le  pour- 
suivit piquant  toujours,  mais  sans  l'attein- 
dre, car  pour  la  course  il  n'était  pas,  tant 
s'en  fallait,  si  bien  taillé  que  lui. 
Sésostris  se  tordait  de  rire. 

—  Arrêtez!  arrêtez...  criaient  les  loca- 
taires d'une  voix  effrayée. 

—  Lézardé,    criait    Camuset,    je    vous 
somme  de  vous  rendre,  ou  je  vous  chasse. 
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C'est  comme  si  tout  le  monde  eut  chante, 
Je  portier  continuait  sa  course  et  ie  char- 
bonnier sa  pou^uite. 

Enfin,  un  cri,  lequel  eut  pour  écho  les 
cris  de  tous  les  locataires,  s'échappa  du 
sein  du  portier,  le  malheureux  venait  d'être 
piqué  réellement,  non  pas  au  cœur  puis- 
qu'il tournait  le  dos,  mais  à  l'endroit  où 
n'était  plus  le  fond  de  son  pantalon  ravi  par 
la  ci-devant  demoiselle  Fouchetra...  une 
goutte  de  sang  parut  à  sa  chemise.,,  alors  le 
général  s'approcha  et  releva  du  hout  de  sa 
canne  1  epée  du  charbonnier. 

—  Halte,  en  voilà  assez...  on  cesse  au 
premier  sang,  dit-il... 

—  Eh  bien,  non,  na...  n'en  voilà  pas 
assez,  s'écria  Lézardé  en  faisant  volte-face 
et  en  se  précipitant  furieux  surChafoin  qui 
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rote  pi  t  à  son  tour...  il  m'a  saigné  et  je  veux 
le  faire  saigner  aussi... 

Sésostris  fut  forcé  de  se  reculer,  tant  Lé- 
zardé mit  d'imprévu  et  d'impétuosité  dans 
sa  nouvelle  attaque.   Pourtant  Chafoin  ne 
rompit  pas  longtemps,  ils  recommencèrent 
à  battre  si  vigoureusement  le  briquet  que 
des  milliers  d'étincelles  jaillissaient  de  leurs 
fers,   lesquels,   lassés  bientôt  d'être  ainsi 
choqués  inutilement,  prirent  le  parti  de  s'é- 
chapper des  maladroites  mains  auxquelles 
ils  se  trouvaient  et  d'aller,  l'un  se  ficher 
en  terre  dans  l'interstice   de  deux  pavés, 
l'autre  grimper   jusqu'au   premier   étage , 
passer  comme  une  flèche  par  la  fenêtre  ou- 
cupée  par  Camuset,  traverser  la  poitrine  — 
de  son  portrait  heureusement, —  et  se  fixer 
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en  trembloltant  à   la  boiserie  où  était  ac- 
croché le  cadre. 

Débarrasés  de  leurs  armes  blanches,  qui  les 
gênaient  plus  qu'autre  chose,  les  deux  cham- 
pions en  vinrent  à  ce  par  quoi  ils  eussent 
certainement  dû  commencer,  s'il  n'avait  plu 
à  Sésostrisde  s'en  amuser  quelques  instants; 
ils  se  prirent  aux  cheveux,  se  passèrent  la 
jambe  et  se  bourrèrent  de  coups  de  poing. 
Et  le  vainqueur  de  cette  lutte  fut...  on  ne  le 
croirait  pas  et  pourtant  cela  est...  fut  Lé- 
zardé ..  oui,  Lézardé...  Quoique  petit,  fluet 
et  maigre,  il  était  fort,  car  il  était  nerveux... 
La  poltronnerie,  qui  seule  pouvait  faire  sa 
faiblesse  avait  tini  par  être  domptée  par  la 
rage  qui  le  possédait  de  s'être  senti  piqué 
au  vif.  Il  tenait  Chafoin  sous  lui,  il  lui  avait 
posé  un  genou  sur  la  poitrine  et  lui  assénait 
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sur  le  nez  les  plus  vigoureuses  torgnoles, 
sur  le  nez  principalement;  il  voulait  le  faire 
saigner,  c'était  toute  sen  ambition,  il  y  par- 
vint enfin,  et  alors  s'arrêta.  11  se  releva,  et 
Chafoin  se  releva  également. 

Lézardé,  redoutant  que  celui-ci  ne  voulût 
recommencer  le  pugilat,  s'était  remis  en 
position,  les  jambes  écartées  et  les  deux 
poings  croisés. 

Mais  le  charbonnier  était  content,  il  en 
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avait  assez,  lui-même  le  déclara. 

—  Touche  la,  Lézardé,  lui  dit-il,  nous 
nous  sommes  bûches  comme  de  vrais 
hommes...  je  ne  t'en  veux  plus... 

—  Ni  moi... 

—  Et  je  commence  à  croire  qu'il  se 
pourrait  bien  que  ce  soie  la  faute  de  mon 
épouse... 
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—  Certainement,  pardi...  puisque  je  vous 
donne  ma  parole  d'honneur  qu'elle  a  agi 
envers  moi,  comme  marne  Putiphar  envers 
Joseph,  à  preuve  le  fond  de  ma  culotte. 

—  Eh  bien  !  c'est  bon,  je  m'en  vas  la  ques- 
tionner en  rentrant,  et  si  elle  se  coupe, gare 
à  elle...  pristi!...  Comme  je  saigne. 

—  Faites-vous  mettre,  par  votre  femme, 
une  clé  dans  le  dos... 

—  C'est  dit,  à  revoir,  vieux... 

—  A  revoir... 

—  Sans  rancune... 

—  Sans  la  moindre,  nous  sommes  quille 
à  quitte;  moi,  je  vas  me  coller  une  com- 
presse d'eau  et  de  sel. 

Ils  se  quittèrent  très  bons  amis.  Mais, 
Chafoin,  qui  ne  s'était  calmé  qu'en  recon- 
naissant avec  surprise  la  force  supérieure 
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du  portier,  reprit  toute  sa  colère  quand  il 
fut  dans  ses  lares  et  jugea  à  propos  de  la 
passer  sur  son  épouse...  Cette  pauvre  Fou- 
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chetra  reçut  ce  jour-là  de  son  mari  une 
mémorable  dégelée. 

Camuset,  fnrieux  de  ce  qui  s'était  passé, 
descendit  immédiatement  pour  signifier  à 
Lézardé  qu'il  eût,  dans  le  plus  bref  délai,  à 
se  pourvoir  d'une  autre  place. 

—  Et  pourquoi  ça,  mon  propiétaire? 

—  Pourquoi  ça?...  dites  donc,  général,  il 
ose  demander  pourquoi  ça... 

— -  J'entends  bien,  répondit  Sésostris  Du- 
perron  qui  était  resté  là,  et  j'en  suis  autant 
que  vous  horriblement  surpris. 

—  Pourquoi  ça,  reprit  Camuset. 

—  Oui, pourquoi  ça?  insista  Lézardé  avec 
une   intonation   presque    irrespectueuse... 
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c'est  il  toujours  parce  que  je  me  déran 

—  Oui,  c'est  pour  ça...  c'est  parce  que 
depuis  quinze  jours,  par  voire  faute,  mai 
maison,  si  calme  jadis,  est  devenue  un  véri- 
table enfer  anticipé...  Non  content  de  lais- 
ser s'introduire  nuitamment  chiens  et  chats 
dans  cette  demeure  qui  y  déposent  leurs 
immondices,  votre  défaut  de  surveillance  a 
facilité  l'accès  de  mon  immeuble  à  un  ar- 
tiste républicain  qui  m'a  peint  sur  ma  porte 
des  choses  révolutionnaires...  de  plus,  la- 
chant  la  bride  à  votre  libertinage,  première 
cause,  sans  doute,  de  ces  coups  de  canif 
dans  le  contrat  de  vos  devoirs,  vous  attirez 
Ja  charbonnière,  votre  maîtresse,  et  pas 
seule,  flanquée  d'un  de  ses  moutards  ;  et 
enfin,  pour  couronner  l'œuvre,  vous  vous 
battez  avec  l'époux  pour  tenter,  en  Tassas- 
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sinant,  d'épouser  la  veuve,  n'est-ce  pas?...  Et 
je  souffrirais  ça,  et  en  les  tolérant  je  me  ren- 
drais complice  de  semblables  forfaits.  .  Ah! 
mais,  non  î  ah  !  mais,  non  !...  fichez-moi  le 
camp,  partez...  allez  choisir  une  autre  scèue 
pour  en  faire  le  théâtre  de  vos  scandaleuses 
turpitudes...  Allons,  videz  les  lieux,.. 

—  Je  les  viderai  si  ça  veut... 

—  Qu'est-ce  à  dire  ? 

—  C'est  à-dire...  que  vous  êtes  un  ingrat, 
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mon  propiétaire...  oui...  vous  osez  m'accuser, 
bien  plus  me  condamner...  me  déclarer 
coupable...  moi...  moi...  moi...  moi...  moi... 
moi... 

Dit-il,  en  se  donnant,  à  chaque  moi,  un 
coup  violent  dans  la  poitrine. 

—  Mais,  vous  oubliez  donc  tout  ce  que  j'ai 
fait  pour  vous...  eh!  oui,  vous  l'oubliez,  ne 
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layant  jamais  su,  car,  par  délicatesse,  je  ne 
TOUS  ai  jamais  fait  valoir  les  sacrifices  que, 
par  obéissance,  je  me  suis  imposés  depuis 
que  je  suis  sous  votre  coupe...  Mais,  pour 
vous...  oui,  monsieur,  pour  cet  être -là, 
ajouta-t-il  en  s'adressant  directement  à  Sé- 
sostris...  j'ai  renié  mon  passé,  fait  taire  mes 
souvenirs,  éteint  mes  passions,  vendu  mon 
parapluie...  Mon  père  avait  des  chiens,  des 
chats  et  des  oiseaux;  élevé  parmi  eux,  j'a- 
dorais ce  genre  de  bêtes...  il  m'a  dit  de  les 
zliaïr  et  je  les  ai  zhaïs...  les  enfants,  j'en 
suis  fou...  et  je  me  suis  astreint  à  ne  pas  me 
marier  crainte  d'en  avoir...  j'ai  renoncé  a 
celle  que  j'aimais  et  je  l'ai  vue  avec  philo- 
sophie devenir  une  charbonnière...  les  arts, 
'en  suis  toqué,  à  preuve  que  j'avais  hérité 
de  mon  père  de  quatre  tableaux  peinlur- 
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lurés  et  tirés  de  la  tour  de  Nesles...  et  que 
je  m'en  suis  défait...  enfin,  je  suis  républi- 
cain, moi,  c'est  mon  opinion...  et  j'ai  abjuré 
ma  croyance...  tout  ça  pour  obéir  à  un  vieux 
cuistre  qui  aujourd'hui  me  flanque  à  la 
porte...  me  secoue  dans  la  rue...  me  balaie 
comme  un  tas  de  ce  que  vous  voudrez...  qui 
me  chasse,  enfin... 

—  Oui,  je  te  chasse...  et  pas  demain  en- 
core, et  pas  ce  soir,  mais  tout  de  suite... 
Allons,  haut,  décampe... 

—  Jamais!... 

—  Jamais  !.,.  dis-tu  ? 

—  Je  dis,  jamais,  ni  demain,  ni  aujour- 
d'hui, ni  ce  soir,  ni  tout  de  suite. 

—  Tu  veux  rester,  malgré  moi... 

—  Oui... 
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—  Ah!  elle  est  bonne,  par  exemple... 
Comment  la  trouvez-vous?  général... 

—  Je  la  trouve  excellente. 

—  Et  vous  avez  raison,  reprit  Lézardé.-, 
oui,  elle  est  bonne,  en  effet,  elle  est  même 
excellente... 

—  Faudra-t-il  que  j'aille  chercher  le  com- 
missaire de  police  ? 

—  Allez  si  vous  voulez,  lui-même  me 
maintiendra. 

—  En  vertu  de  quoi  ? 

—  En  vertu  de  votre  propre  signature... 
timbrée,  enregistrée. 

—  Que  veux-tu  dire  ?... 

—  Ah  !  oui,  ne  vous  souvenez  plus  qu'au 
temps  où  vous  me  trouviez  ce  que  je  suis 
encore,  le  roi  des  concierges!...  vous  m'a- 
vez fait  un  engagement  de  quinze  années 
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avec   dédit  de   deux  mille   francs  payables 
comptant  par  celui  qui  quitterait  l'autre... 

—  Est-ce  vrai  ça,  dit  le  général... 

—  Hélas!  c'est  vrai,  fitCamuset,  puis  avec 
effort  il  reprit,  et  si  je  payais  les  deux 
mille  francs. 

—  Vous  ne  les  paierez  pas,  vous  êtes 
trop  rat  pour  çà...  je  vous  en  défie  de  les 
payer...  vous  entendez,  je  vous  en  défie. 

Camuset  fit  un  mouvement  comme  pour 
dire  : 

—  Eh  bien,  les  voici... 

Mais  hélas  !  Lézardé  avait  louché  juste, 
il  était  trop  rat  pour  cela... 

—  Oh  î  oh  !  reprit-il,  je  saurai  te  faire 
partir  légalement,  et  sans  avtir  besoin  de 
bourse  délier,  je  te  ferai  pincer  en  flagrant 
délit  de  faute. 
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—  De  laquelle  s'il  vous    plaît Allez» 

soyez  tranquille,  je  continuerai  à  faire  mon 
devoir...  non  pour  vous,  mais  pour  moi, 
pour  ma  satifaelion  propre  et  personnelle... 
Seulement  votre  papier  ne  prévoit,  chien 
ni  chat,  volatiles  ni  enfants,  artistes  ni  ré- 
publicains; or,  plus  souvent  que  désormais 
je  chasserai  ceux-ci  et  ne  louerai  point  à 
ceux-là... 

—  Tu  oserais... 

—  Je  reprends  mon  indépendance  pre- 
mière, je  r' avoue  mon  passé,  je  rends  la 
parole  à  mes  souvenirs  et  je  rallume  mes 
passions. 

—  Mais  sapristi  ! 

—  Monsieur  vous  n'aurez  rien  à  dire... 

tant  que    vos    escaliers   seront    propres... 

maintenant  excusez-moi,  j'ai  à  rouvrir  ma 
u  4 
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porte  et  à  effacer  les  traces  du  sang  de 
mon  adversaire  e£  du  mien,  place!  je  vous 
prie  !... 

Armé  de  son  balai,  il  passa  majestueuse- 
ment devant  Sésostris  et  Camuset. 

—  Qu'en  dites-vous,  général?  fit  Camu- 
set. 

—  J'en  dis,  qu'il  vous  tient,  et  que  si 
vous  voulez  à  toute  force  vous  en  débarras- 
ser... ça  vous  coûtera  deux  mille  francs... 

—  Ma  foi  non...  deux  mille  francs...  C'est 
sept  ans  de  ses  gages. 


Il 


Un  nègre  blanc, 


—  Madame,  je  vous  jure  ma  parole  d'hon- 
neur, que  vous  avez  le  plus  beau  bas  de 
jambe,  qui  m'ait  encore  frappé  le  rayon 
visuel... 

—  Monsieur,   je  vous  jure  ma  parole 
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d'honneur,  que  vous  m'ennuyez  beaucoup. 

—  Madame,  je  ne  vous  crois  pas,  vu  que 
toutes  les  femmes  aiment  à  s'entendre  rou- 
couler aux  oreilles  de  jolis  compliments, 
surtout  quand,  comme  vous,  elles  les  mé- 
ritent. 

—  Quand  elles  les  méritent,  c'est  pos- 
sible, mais  moi,  monsieur,  qui  ne  les  mé- 
rite pas... 

—  Vous  ne  les  méritez  pas,  dites-vous  ? 
— ^  Non,  monsieur... 

—  Ah!  madame  permettez-moi  de  vous 
dire  qu'à  cet  égard  vous  en  avez  cinq 
lettres. 

—  Vous  êtes  un  insolent... 

—  Excusez  la  franchise  d'un  vieux  sol- 
dat, madame... 

—  Vous,  un  vieux  soldat...  à  votre  âge. 
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—  C'est  une  figure  uniquement...  je  di- 
sais donc  que  vous  en  aviez  cinq  lettres,  vu 
qu'il  est  impossible  de  réunir  en  soi,  plus 
de  charmes  que  ceux  dont  se  compose 
votre  individu...  c'est  à  croire  que,  pour  en 
faire  collection,  vous  avez  parcouru  l'uni- 
vers en  tous  sens. 

—  Je  ne  suis  pas  enrhumée  !... 

—  Est-ce  que  j'ai  dit  que  vous  l'étiez... 
Ah!  parce  que  j'ai  dit  en  tous  sens..,  sans 
faire  siffler  l's  final...  simple  défaut  de  pro- 
nonciation, çà  ne  fait  rien...  Et  de  l'esprit 
aussi,  cette  simple  observation  que  vous 
avez  lancée,  me  prouve  jusqu'à  quel  point 
vous  en  êtes  pétrie...  mais  rien  ne  vous  man- 
que donc,  mais  comme  je  le  disais  tout  à 
l'heure,  vous  avez  donc  été  en  Afrique 
pour  pincer   aux   gazelles  et  aux  juments 


SI  UN    fORTIKR 

arabes  leur  jambe  fine  et  nerveuse;  aux 
î!es  Britanniques  pour  faire  l'acquisition 
de  votre  chevelure  blonde  comme  la  lune  ; 
au  fond  des  mers  pour  y  pêcher  le  corail 
de  vos  lèvres,  et  les  perles  de  vos  dents; 
à  Montreuil-les-Pèches  pour  y  prendre  le 
velouté  de  vos  joues  roses;  à  Narbonne 
pour  vous  y  faire  confectionner  une  taille 
sur  le  patron  des  abeilles  de  l'endroit;  au 
ciel  pour  y  puiser  l'azur  de  vos  beaux  yeux; 
et  le  globle  terrestre  lui-même  vous  a  donc 
fait  cadeau  d'un  de  ses  hémisphères  que 
vous  avez  coupé  en  deux  pour  en  garnir 
votre  corsage  ? 

—  Ça  ne  vous  regarde  pas,  et  encore  une 
fois  vous  m'ennuyez,  monsieur...  laissez-moi 
en  repos,  je  vous  répète  que  vos  discours 
sont  paroles   perdues,  et  qu'à  nie  suivre 
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vous  usez  inutilement  la  semelle  de  vos 
souliers... 

—  Ce  sont  des  bottes,  madame,  des  bottes 
vernies,  à  tige  de  maroquin  vert  pomme; 
voyez  plutôt. 

Cette  conversation  a  lieu  dans  la  rue 
Neuve-des-Petis-Champs,  entre  un  jeune 
homme  brun  et  une  jeune  femme  blonde, 
celui-là,  emboîtant  le  pas  à  celle-ci  et  cher- 
chant on  le  voit  à  faire  sa  conquête,  ce  à 
quoi  il  ne  parvient  guère,  ainsi  que  l'indi- 
quent suffisamment  les  réponses  qui  lui 
sont  faites,  mais  qui  pourtant,  si  peu  encou- 
rageantes quelles  soient  ne  le  rebutent  pas, 
ne  le  démontent  en  aucune  façon? 

—  Ah  !  mais  c'est  que,  madame,  je  ne 
voudrais  pas  que  vous  crussiez...  vous  voyez 
que  j'ai  reçu  de  l'éducation  et  que  je  pince 
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du  subjonctif...  je  ne  voudrais  donc  pas  que 
vous  crussiez  que  vous  avez  à  faire  à  un  va- 
nu-pieds...  ah!  mais  non...  je  suis  riche, 
madame. 

—  Eh  !  qu'est-ce  que  ça  me  fait?... 

—  Comment  ce  que  ça  vous  fait...  mais  ça 
vous  fait  que  vous  serez  très  heureuse  avec 
moi  !...  que  je  vous  couvrirai  d'or,  de  pierre- 
ries et  de  cachemires...  que  je  vous  ferai 
fouler  des  tapis  d'Orient  et  respirer  des  par- 
fums d'Arabie  dont  mon  nègre  garnira 
chaque  matin  votre  chaufferette... 

—  Vous  avez  un  nègre  ?... 

—  Oui,  madame...  un  tout  petit,  quoique 
âgé  de  quarante-cinq  ans,  un  nègre  phéno- 
mène.,. Eh!  bien,  je  vous  en  ferai  don... 

—  Joli  cadeau  !... 

—  Comment,  mais  vous  pourriez  vous  en 
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faire  trois  mille  francs  de  rente  comme  en 
élevant  des  lapins... 

—  De  quelle  façon  ? 

—  En  le  montrant  pour  deux  sous...  dans 
les  foires...  mais  pardon,  c'est  très  bête  de 
causer  comme  ça  l'un  derrière  l'autre... 
et  puisque  je  commence  à  captiver  votre 
attention... 

—  Vous,  monsieur? 

—  Certainement...  puisque  vous  me  ques- 
tionnez sur  mon  nègre...  Faites-moi  donc  le 
plaisir  et  l'honneur  combinés  d'accepter 
mon  aileron  gauche,  côté  du  cœur... 

—  Vous  plaisantez,  je  pense... 

—  Moi,  je  ne  le  pense  pas...  acceptez  le 
dit  aileron,  le  voici  en  cerceau,  accrochez-y 
votre  menotte... 

—  Non,  monsieur,  merci,  d'autant  plu* 
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que    me    voici    arrivée  au    terme    de  ma 
course.... 

—  Vous  prenez  le  passage  Vivien  ne... 
c'est  mon  chemin,  or  donc  je  m'y  introduis 
avec  vous  et  je  ferai  faction  devant  la  maison 

où  vous  pénétrerez... 

—  Ah!  quel  crampon  vous  faites... 

—  Crampon,  vous  l'avez  dit...  que  voulez- 
vous,  j'ai  le  cœur  pris;  pourquoi  m'avez- 
vous  regardé  rue  du  Bac  d'où  nous  venons 
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ensemble?... 

—  C'est  de  votre  faute,  vous  me  bouscu- 
liez.... 

—  Innocemment...  Pourquoi  surtout,  rn'a- 
vezvousja  première,  adressé  la  parole  ? 

—  C'est  votre  faute  encore.  Pourquoi  eu 
me    bousculant   m'avez-vous    marché  sur 
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les    pieds  î....   Je    vous    ai    appelé   imbé- 
cille.... 

—  N'importe;  votre  regard  scintillant  de 
colère,  votre  voix  douce  quoique  irritée, 
ont  porté  le  trouble  dans  mon  âme...  Est-ce 
que  je  vous  ai  fait  mal?  auriez-vous  des 
oignons  à  vos  pieds  d'allouettes  ?...  j'en  serais 
ravi... 

—  Pourquoi? 

—  Je  m'offrirais  à  vous  comme  pédi- 
cure.... 

Eh  !  bien,  le  voilà  terminé  le  passage 
Vivienne  et  nous  tournons  à  droite,  ce  n'est 
donc  pas  là  que  vous  alliez  ?... 

—  Il  paraît. 

—  Oh  !  ça  m'est  égal,  vu  que  c'est  toujours 
mon  chemin  ;  du  reste,  ça  ne  le  serait  pas, 
que  vrai  requin  d'amour,  je  continuerais  à 
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suivre  le  sillage  de  vos  charmes...  —  Nous 
voici  place  de  la  Bourse  et  nous  marchons 
encore... 

—  Arrêtez  vous  si  vous  voulez. 

—  En  aucune  façon,  c'est  toujours  mon 
chemin.  —  Nous  enfilons  maintenant  le 
passage  des  Panoramas,  cette  enfilade  n'a 
rien  qui  me  déplaise  et  nous  nous  arrêtons 
devant  Duvelleroy,  et  nous  y  entrons?... 

—  Oui,  monsieur,  c'est  là  que  j'ai  affaire  ; 
vous  ne  m'y  suivrez  pas,  j'espère? 

—  Pardonnez-moi. 

—  Comment  ? 

—  Mais  c'est  aussi  là  que  je  vais,  ma- 
dame... 0  hasard!  voilà  de  tes  coups;  nous 
sommes  évidemment  destinés  l'un  à  l'autre. 

—  Alors,  monsieur  j'y  renonce,  je  re- 
tourne sur  mes  pas,  entrez  seul,.. 
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—  Moi,  jamais...  voyons  ma  petite  dame, 
vous  me  trouvez  donc  vilain...  désagréable.. . 
bête? 

—  Je  vous  trouve  ennuyeux  ,  voilà 
tout.... 

—  Ça  suffit...  mais  vous  avez  bien  tort, 
allez,  de  me  repousser,  vous  seriez  bien 
heureuse  avec  moi,  vu  mon  nègre...  vous 
n'y  croyez  peut-être  pas  à  mon  nègre.... 
voulez-vous  que  je  vous  envoie  demain  un 
bouquet  par  lui-même...  donnez-moi  votre 
adresse. 

La  jeune  femme  ne  répondit  pas,  mais 
haussant  les  épaules  avec  impatience,  elle 
fit  volte-face  et  allait  en  effet  retourner  sur 
ses  pas...  le  jeune  homme  la  rattrapa. 

—  Qu'il  n'en  soit  plus  question  ;  entrez, 
madame,  entrez...  et  je  n'aurai  pas  l'air  de 
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vous  connaître...  d'ailleurs,  moi,  j'ai  affaire 
dans  l'arrière-boutique. 

—  Vous  me  le  jurez  ? 

—  Je  vous  le  jure... 

La  jeune  femme  entra  la  première  et  se 
mit  à  parler  à  la  demoiselle  de  magasin.  Le 
jeune  homme  attendit  quelques  minutes, 
puis  pénétra  à  son  tour,  non  sans  s'être  à 
part  lui,  adressé  ces  paroles  : 

—  Sapristi  !  c'est  dommage,  cette  blonde 
m'irait  cependant  comme  un  gant,  moi 
qui  suis  justement  veuf  pour  le  quart 
d'heure.... 

Il  entra  donc  et  tint  le  serment  qu'il  avait 
fait;  il  salua  la  demoiselle  à  qui  parlait 
encore  celle  qu'il  avait  suivie,  et?  sans  faire 
à  celle-ci  la  moindre  attention,  il  pe'ne'tra 
dans  l'arrière-boutique. 
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Quand,  un  quart  d'heure  après,  il  en 
sortit  et  rentra  dans  le  magasin,  elle  n'y 
était  plus  ;  involontairement  il  poussa  un 
soupir;  il  salua  et  allait  s'esquiver  à  son 
tour,  lorsque  la  demoiselle  de  magasin  lui 
dit: 

—  Ah  I  monsieur  Lorédan... 

—  Qu'y  a-t-il  ponr  yotre  service,  belle 
marchande  de  ventilateurs. 

—  Aujourd'hui,  à  quatre  heures,  vous  re- 
cevrez la  visite  d'une  ouvrière. 

—  Vraiment. 

—  A  laquelle  vous  remettrez  la  douzaine 
d'éventails  que  vous  avez  depuis  huit  jours. 

—  Et  qui  sont  terminés. 

—  Oui,  elle  se  chargera  de  les  monter  et 
d'en  compléter  le  coloris... 

—  Convenu...  ah  !  mon  Dieu  ! 
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—  Qu'est-ce  que  vous  avez  donc  ? 

—  Une  pensée  subite  qui  vient  m'illunii- 
ner... 

Cette  ouvrière,  est-ce  que  ce  serait  par 
hasard  celle  avec  qui  vous  échangiez  des 
mots  sans  suite  à  mon  entrée... 

—  Oui,  pourquoi? 

—  Parce  que...  vous  ne  lui  avez  pas  dit 
au  moins,  que  c'était  moi,  qui  venais  de 
passer  devant  elle,  chez  qui  elle  aurait  à  se 
rendre... 

—  Avais-je  besoin  de  le  lui  dire? 

—  Non  certes... 

—  Je  lui  ai  donné  tout  simplement  votre 
nom  et  votre  adresse...  toujours  rue  Page- 
vin... 

—  De  plus  en  plus,  au  quatrième,  la 
porte  sans  paillasson,  mais  avec  un  cordon 
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de  sonnette  en  fil  de  fer...  quatre  heures 
avez-vous  dit,  je  vole... 

—  Il  n'est  que  midi,  vous  avez  bien  le 
temps... 

—  Et  mes  préparatifs... 

—  Quels  préparatifs  ?... 

—  Dame  !  je  lui  ai  promis  un  nègre... 

—  Devenez-vous  fou?... 

—  Oui,  fou  d'amour,.. 

Sur  ces  trois  mots,  il  s'esquiva,  et  se  mit 
à  courir  comme  un  vrai  dératé  dans  la 
direction  de  la  rue  Pagevin,  en  s'écriant, 
tout  essoufflé,  tant  il  allait  rapidement  : 

—  C'est   écrit,  celte  femme  sera  à  moi 

certainement,  je  le  lis  en  toutes  lettres  dans 

le  livre  d'or  du  Destin...  oui,  mais  il  s'agit... 

nom  d'une  pipe  î  de  ne  pas  avoir  l'air  d'un 

blagueur,  qui,  tout  le  long  de  la  route  que 
il  5 
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nous  avons  faite  à  la  queue  leu-leu ,  lui  au- 
rait compté  des  calembredaines...  un  nè- 
gre., mon  Dieu  !  un  nègre...  c'est  ça,  sur- 
tout, qui  a  paru  éveiller  son  attention...  et 
si  ce  n  en  est  pas  un  qui  lui  ouvre  la  porte, 
je  suis  perdu,  elle  me  résistera  et,  comme 
je  ne  suis  pas  Antony,  je  n'aurai  pas  la  res- 
source de  l'assassiner...  bah!  mais  j'en  ai 
un  nègre...  il  est  blanc,  c'est  vrai,  mais 
qu'importe...  je  le  badigeonnerai. .. 

Il  était  arrivé  devant  le  numéro  10  de  Ta 
rue  Pagevin,  c'est  là  qu'il  demeurait;  il  pé- 
nétra dans  l'allée  sombre  qui  "en  formait 
l'entrée  et  qui  n'était  rien  moins  que 
luxueuse... 

—  Ah  !  diable  !  c'est  rudement  vilain  ici, 
s'écria-t-il ,  voici  la  première  fois  que  j'en 
fais  la  remarque....   et  n'avoir  que  quatre 
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heures  devant  soi,  pour  faire  tapisser  de 
fleurs  ce  sol  gluant  d'humidité  et  revêtir  de 
marbre  de  Paros  ou  Carare  ces  murailles 
suintantes...  le  temps  me  manquerait,  je  ne 
puis  faire  entreprendre  de  semblables  tra- 
vaux... Enfin  n'importe... 

Il  se  trouvait  au  seuil  d'une  espèce  de 
niche  formée  sous  la  cage  de  l'escalier  et 
qui  était  la  loge  de  la  concierge,  laquelle 
assise  et  tricotant,  s'occupait  en  outre  à 
verser  quelques  pleurs. 

—  Eh  bien  !  mère  Potiche,  dit  Lorédan  , 
encore  la  larme  à  l'œil. 

—  Je  ne  m'en  consolerai  jamais,  monsieur 
Lorédan... 

—  Ni  jamais,  ni  toujours,  mère  Potiche, 
c'est  la  devise  des  amours. 

—  Ce  n'est  pas  la  mienne... 
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—  Si  fait,  puisque  vous  aimiez  d'amour 
tendre  celui  qui  cause  votre  chagrin. 

—  Ah  !  ça,  oui,  je  l'aimais...  un  si  joli 
corbeau...  qu'est-ce  qu'il  peut  être  de- 
venu... 

—  Il  se  sera  envolé... 

—  Non,  je  lui  avais  coupé  les  ailes... 

—  Alors,  il  sera  tombé  dans  votre  mar- 
mile... 

—  Plaît-il?... 

—  Le  bouillon  de  corbeau  c'est  très  bon, 
à  ce  qu'on  dit...  or,  vous  rappelez-vous  que 
la  veille  du  jour  où  vous  ne  l'avez  plus 
retrouvé,  le  pot  au  feu  que  vous  aviez  mis  à 
notre  double  intention,  nous  fournit  un 
potage  à  s'en  lécher  les  barbes. .. 

—  Oh  !  Dieu  si  c'était  ça  !...  reprit  la  mère 
Potiche  en  pleurant  de  plus  belle,  c'est-à- 
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dire  que  jamais  je  ne  le  mettrais  plus...  le 
pot  au  feu. 

—  Hélas  !  ça  doit  être  ça... 

• —  Mais  non,  car  j'en  aurais  retrouvé  les 
restes,  et  puis,  sa  cage  a  disparu  en  même 
temps  que  lui  et  vous  ne  me  direz  pas 
que  la  cage  a  pu  entrer  dans  la  marmite 
aussi... 

—  Ça  serait  plus  difficile,  mais  on  a  vu 
des  choses  si  extraordinaires. 

—  On  me  l'a  volé,  allez...  oh  !  si  je  le 
tenais  celui  qui  a  fait  le  coup...  je  ne  suis 
pas  méchante...  je  n'ai  pas  à  me  reprocher 
d'avoir  tué  une  puce  dans  ma  vie... 

—  C'est  donc  ça  que  vous  en  avez  tant. 

—  iMais  je  serais  capable  de  lui  arracher 
les  yeux,  de  lui  arracher  le  nez,  de  lui  arra- 
cher tout... 
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—  Ça  serait  bien  dur...  Eh  bien,  nous 
chercherons  ensemble  voire  voleur,  mère 
Potiche,  mais  dans  un  autre  moment... 
pour  le  quart  d'heure,  il  s'agit  d'aller  me 
faire  mes  commissions... 

—  C'est  fait,  monsieur  Lorédan ,  j'ai  pris 
un  litre  de  lentilles,  une  demi-livre  de 
lard  et  un  chou...  le  petit  doit  être  même  en 
train  d'allumer  le  feu... 

—  C'est  probable,  vu  que  c'est  sa  spécia- 
lité... mais  il  ne  s'agit  pas  de  ces  commis- 
sions là  j'en  ai  de  supplémentaires  à  vous 
ordonner... 

—  Ah  !  vous  faites  un  extra... 

—  Oui,  mère  Potiche. 

—  Quoi  qu'il  vous  faut,  une  tourte  aux 
boulettes... 

—  Non...  voilà  cent  sous. 
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—  Très  bien...  et  j'achèterai  avec  ? 

—  Quatre  lampions,  huit  pots  de  fleurs, 
un  paillasson,  un  pied  de  biche,  une  boîte 
de  pastilles  du  Sérail,  huit  sous  de  jus  de 
réglisse,  et  une  chaufferette...  ah  !  et  puis 
quatre  sous  de  pomme  de  terre,  vous  aurez 
un  chaudron,  pas  vrai,  à  me  prêter? 

—  Pour  les  faire  cuire  ? 

—  Non,  en  avez-vous  un? 

—  Oui,  dans  quoi  je  fais  mes  lessives... 

—  C'est  mon  affaire,  allez... 

—  Mais  je  n'aurai  pas  assez  de  cent  sous 
pour  tout  ça!... 

—  Voilà  dix  francs,  en  voilà  quinze...  est- 
ce  assez? 

—  Dame ,  je  crois  que  oui... 

—  Filez  donc...  ah  !  de  plus,  si  vous  ren- 
contrez dans  la  rue,  un  joueur  d'orgue  de 
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Barbarie,  amenez-le  moi  et  faites-le  monter. 

—  Chez  vous? 

—  Chez  moi-même, 

—  Cest  donc  une  fêle  carillonnée  au- 
jourd'hui, monsieur  Lorédan  ? 

—  Oui,  c'est  la  fête  de  mon  cœur... 

—  De  votre  cœur,  comment  qu'il  s'ap- 
pelle?.., 

—  Ernest!...  Allons,  en  route,  soyez 
prompte  comme  1  éclair  et  vive  comme  la 
lia  m  me. 

—  C'est  que  je  ne  sais  pas  si  je  me  sou- 
viendrai de  tout  ce  que  vous  avez  dit. 

—  Je  vais  vous  le  répéter... 

Lorédan  donna  de  nouveau  à  la  mère 
Poliche,  le  détail  de  ce  qu'il  voulait  qu'elle 
lui  rapportât  ;  celle-ci  partit  donc  et  celui- 


QUI   SE    DÉRANGB  i.) 

là  gravit  quatre  à  quatre  ses  quatre  étages. 
Il  sonna...  on  vint  lui  ouvrir. 

—  Ah  !  bonjour,  mon  petit  ami,  j'ai  fini 
d'allumer  le  feu. 

On  devine  que  c'est  notre  ancienne  petite 
connaissance,  le  jeune  Edouard  Filoche, 
qui  adresse  ces  paroles  à  son  père  adoptif,  le 
peintre  Lorédan. 

11  y  a  six  semaines  qu'il  est  sous  la  pro- 
tection de  l'ami  de  Sésostris ,  et  il  s'en 
trouve  bien,  plus  que  bien,  à  merveille;  il 
commence  à  ne  plus  se  souvenir  de  ce  que 
c'est  que  le  fouet  et  le  pain  sec,  il  a  des 
jouets  de  tout  genre,  de  beaux  habits  pour 
les  dimanches,  de  bons  vêtements  pour  la 
semaine,  il  mange  tous  les  jours  à  sa  faim , 
et  boit  à  sa  soif;  bref,  il  est  heureux  comme 
un  roi.  Aussi  a-l-.il  pour  Lorédan,  un  amour 
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excessif,  que  lui  rend  bien  l'éventailliste;  ce 
dernier  adore  les  enfants,  c'est  rare  chez  un 
jeune  homme,  il  les  aime  presque  autant 
que  les  femmes,  et  pourtant  nous  venons 
de  voir  que  c'est   un   rude   cotillonneur; 
mais  ces  deux  tendresses  n'étant  pas  de  la 
même  espèce,  l'une  ne  fait  aucun  tort  à  l'autre. 
Edouard  pense  encore  par-ci  par-là  à  sa 
grand'-mère,  mais  uniquement  pour  se  féli- 
citer de  ne  plus  être  sous  sa  férule,  il  n'a 
pas  le  moindre  désir  de  se  trouver  en  face 
d'elle;  quant  à  sa  mère  Thasie,  c'est  diffé- 
rent, à  son  souvenir  son  cœur  se  gonfle 
quelquefois,  il  voudrait  bien  la  revoir,  elle, 
mais  la  revoir  seulement  et  de  loin,  car, 
dans  son  petit  raisonnement,  il  s'est  dit,  et 
avec  justesse,  qu'elle  serait  bien  capable  de 
le  remener  rue  de  la  Harpe. 
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—  Ainsi,  si  tu  voyais  passer  ta  mère  dans 
la  rue,  lui  a  plus  d'une  fois  demandé  Loiv- 
dan,  tu  la  regarderais  et  voilà  tout. 

—  Oui,  mon  petit  ami. 

—  Tu  ne  me  la  montrerais  pas. 

—  Oh!  non...  tu  voudrais  peut-être  que 
je  retourne  avec... 

—  Il  est  prudent  comme  feu  Ulysse,  ce 
galopin-là...  j'en  ferai  certainement  quel- 
que chose. 

Et  dans  ce  but,  l'éventaillisle  lui  montre 
à  lire  et  à  écrire,  voire  même  à  dessiner  des 
nez,  des  yeux  et  des  oreilles.  Edouard  mord 
à  tout  ça,  et  il  fait  des  progrès  que  c'est  un 
vrai  plaisir. 

—  Tu  as  allumé  le  feu,  c'est  bien,  tu  es 
toujours  le  roi  des    galopins,  dit  Lorédan 

en  l'embrassant. 
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—  La  mère  Potiche,  elie  va-t-il  venir 
mettre  les  nentilles  ? 

—  La  mère  Potiche  pour  le  moment  a 
bien  d'autres  chiens  a  peigner. 

—  Des  chiens,  mon  petit  ami... 

—  Oui,  c'est  une  figure. 

—  Une  figure...  tiens,  tu  m'avais  dit  que 
les  chiens  ça  a  un  museau... 

—  Ah  !  dis  donc,  bibi,  tâche  un  peu  de  ne 
pas  me  bombarder  de  questions,  ta  curiosité 
est  louable ,  lu  aimes  à  t'instruire,  c'est 
bien,  mais  aujourd'hui,  de  grâce,  ne  m'en 
adresse  pas  et  laisse-moi  vaquer  à  mes  pré- 
paratifs. 

—  Que  qu'c'est  qu'çà,  des  préparatifs? 

—  Zut!  tu  le  verras...  ah  !  ça,  il  va  s'agir 
d'être  bien  obéissant  tout  à  l'heure,  en- 
tends-tu. 
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—  Oui,  mon  petit  ami. 

—  Et  de  me  laisser  faire  de  toi  tout  ce 
que  je  voudrai. 

—  Quoi  donc?... 

—  Ça  ne  le  regarde  pas...  Ah!  ça,  la  mère 
Potiche  ne  va  donc  pas  arriver...  Ah!  si, 
j'entends  son  pas,  léger  couKne  celui  d'un 
éléphant  femelle...  elle  parle  à  quelqu'un, 
elle  n'est  donc  pas  seule? 

Il  ouvrit  sa  porte  au  moment  où  arrivait, 
sur  le  palier ,  la  concierge ,  suivie  d'un 
homme  qui  portait  un  orgue  de  Barbarie. 

—  Ah  !  bon,  c'est  mon  orchestre  ambulant 
qu'elle  amène;  entrez,  brave  homme,  entrez... 

L'homme  entra,  et  posant  tout  de  suite  sa 
manivelle,  se  mil  à  tourner,  croyant  qu'il 
s'agissait  de  saturer  imiLédialemcnl  d'har- 
monie le  logement  où  on  l'introduisait. 
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—  Oh!  que  c'est  gentil,  s'écria  Edouard, 
comme  ça  fait  du  train,  et  ces  bonshom- 
mesquitournenl,regarde  donc  mon  petit  ami. 

—  Oui,  je  vois  bien;  mais,  chut!  silence! 
Amphion  moderne...  le  moment  n'est  pas 
venu  encore  de  faire  vibrer  votre  lyre.,. 

—  C'est  pas  une  lyre,  ça,  monsieur,  c'est 
un  orgue... 

—  Ça  ne  fait  rien,  laissez-moi  le  qualiûer 
de  lyre,  c'est  bien  plus  poétique... 

—  Ça  m'est  bien  égal,  pourvu  qu'on  me 
paie... 

—  Ah!  c'est  juste,  faisons  notre  prix... 
combien  me  prendrez-vous  pour  demeurer 
ici  jusqu'à  quatre  heures  et  demie. 

—  Et  jouer  tout  le  temps  ? 

—  Non,  à  partir  de  quatre  heures,  seule- 
ment. 
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—  Quarante  sous. 

—  Va  pour  deux  francs...  où,  diable!  pour- 
rais-je  bien  vous  fourrer,  je  ne  veux  pas 
qu'on  vous  voie;  je  tiens  à  ce  que  vos  sons 
semblent  sortir  des  entrailles  de  la  terre  ou 
descendre  des  espaces  célestes... 

—  Où  vous  voudrez... 

—  Ah!  bien,  dans  les  cabinets. 

—  Hein... 

—  Rassurez-vous,  c'est  à  l'anglaise,  vous 
mettrez  votre  boîte  sur  le  siège...  Voulez- 
vous  y  entrer  tout  de  suite?... 

—  J'aime  autant  pas... 

—  Bien,  à  votre  aise...  d'ici  à  quatre 
heures,  du  reste,  vous  aiderez  la  mère  Po- 
tiche... 

—  A  quoi  donc  faire,  demanda  celui-ci.., 
—-  Je  vais  vous  le  dire;  auparavant,  n'a- 
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vez-vous  rien  oublié  de  tout  ce  que  je  vous 
ai  demandé... 

—  Non,  monsieur,  tout  est  dans  le  chau- 
dron que  voici,  excepté  les  pots  de  fleurs 
et  les  lampions  que  j'ai  laissés  en  bas... 

—  A  merveille  ! 

Il  se  mit  à  vérifier  le  contenu  du  grand 
chaudron  que  la  portière  avait  déposé  à 
terre  en  entrant,  et  à  en  tirer  les  objets  l'un 
après  l'autre,  en  les  nommant. 

—  Un  paillasson,  très  bien,  mettez-le  à  la 
porte...  un  pied  de  biche,  attachons-le  à 
mon  modeste  fil  de  fer...  une  chaufferette 
et  des  pastilles  du  sérail,  mettons  celles-ci 
dans  celle-là... 

—  Est-ce  que  c'est  un  nouveau  genre  de 
chauffage,  monsieur,  demanda  la  portière. 

—  Ça  ne  vous  regarde  pas...  Des  pommes 
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de  terre,  celles-ci  resteront  dans  le  chau- 
dron, que  je  vais  suspendre  dans  ma  cui- 
sine, à  égale  distance  du  plafond  et  du  par- 
quet, afin  qu'il  ait  plus  de  souorité...  Et  le 
jus  de  réglisse...  où  est-il  donc?...  auriez- 
vous  oublié,  par  hasard,  le  jus  de  ré- 
glisse... 

—  Oh  !  non,  je  l'ai  dans  ma  poche... 

—  Allez  vite  le  mettre  dans  une  casserole 
avec  une  pinte  d'eau,  et  posez  le  tout  sur  le 
feu  qu'Edouard  a  allumé... 

—  Une  pinte  d'eau,  seulement,  pour  huit 
sous  de  jus  de  réglisse...  ça  sera  trop 
épais... 

—  Faites  ce  qu'on  vous  dit...  Maintenant, 
vous  allez,  aidée  du  joueur  d'orgue,  descen- 
dre mettre  les  lampions  dans  l'allée  de  la 
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maison,  deux  de  chaque  côté...  vous  ne  les 
allumerez  qu'à  trois  heures  et  demie. 

—  Et  des  pots  de  fleurs,  monsieur,  qu'est- 
ce  qu'il  faut  en  faire? 

—  Les  placer  deux  par  deux,  en  face  l'un 
de  l'autre,  sur  la  dernière  marche  de  chaque 
étage. 

—-  Oh!  mais, ça  va-t-il  être  beau...  c'est- 
il  donc  un  roi  qui  va  venir  vous  visiter... 

—  C'est  une  reine,  mère  Potiche. 

—  La  reine  d'où? 

—  De  mon  cœur... 

—  Ah  !  bah  !  une  successeuse  à  mamzelle 
Ziska. 

—  Hélas!  je  n'en  sais  rien,  peut-être  res- 
tera-t-elle  insensible  à  mon  faste... 

—  Oh!  ça,  ce  n'est  pas  probable...  pour 
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me  séduire,  moi,  faudrait  pas  faire  le  demi- 
quart  de  tout  eela. 

—  Fichtre!  je  crois  bien... 

—  Vous  allez  lui  faire  boire  du  jus  de 
réglisse,  c'est  donc  bon...  c'est  peut-être  bien 

un  philtre  qui  pousse  à  l'amour... 

—  Vous  n'y  êtes  pas...  ne  cherchez  point 
à  pénétrer  ce  mystère,  quand  il  sera  temps, 
on  vous  en  fera  la  confidence...  Qu'est-ce  qui 
renverse  dans  la  cuisine? 

—  L'eau  de  votre  philtre. 

—  Est-ce  fondu. 

—  Tout  à  fait,  c'est  comme  une  crème, 
ou  bien  du  cirage  Langlois. 

—  Otez  de  dessus  le  feu  et  mettez  re- 
froidir. 

—  Ça  y  est. 

—  Descendez  maintenant,  laissez -moi 
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seul  avec  Edouard,   et  ne  remontez,  ainsi 
que  vous,  père  Orphée... 

—  Je  ne  m'appelle  pas  Orphée,  dit  le 
joueur  d'orgue,  mais  Gobichon. 

—  Ça  ne  fait  rien...  ne  remontez,  dis-je^ 
tous  les  deux,  qu'à  trois  heures  trente-cinq, 
après,  bien  entendu,  avoir  allumé  les  lam- 
pions. 

—  Mais,  pour  indiquer  à  c'te  dame  votre 
étage  ? 

—  Cest  inutile,  mon  nom  est  sur  la  porte. 
Allez. 

Quand  la  mère  Potiche  et  le  joueur  d'or- 
gue furent  sortis,  Lorédan  alla  prendre  la 
casserolle  où  refroidissail  la  purée  de  jus  de 
réglisse,  et  dit  à  Edouard  : 

—  A  nous  deux. 

—  Quoi  donc,  mon  petit  ami. 
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—  Tu  vas  voir. 

Puis,  prenant  un  gros  blaireau  neuf  qu'il 
trempa  dans  le  liquide  épais  et  noir. 

—  Tire  la  langue. 

Edouard  obéit,  et  Lorédan  lui  posa  dessus 
le  bout  du  blaireau  imbibé. 

—  Ohlc'est-ilbon! 

—  Tu  trouves  ça  bon...  bien...  alors  ça  ne 
te  sera  pas  désagréable  d'avoir  la  figure 
barbouillée  de  cette  liqueur-là,  hein  ? 

—  Barbouillée  toute  entière. 

—  Toute  entière,  et  les  mains  aussi,  mais 
surtout  je  te  défends  de  te  lécher  les  doigts, 
ça  te  ferait  déteindre. 

—  Non,  mon  petit  ami...  je  ne  me  licherai 
pas. 

—  Lécherai  pas...  et  non  point  Ikher... 
ces  deux  mots,  mon  garçon,  n'ont  pas  du 
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tout  la  même  signification  ;  lichcr,  vent  dire  : 
siroter,  boire,  se  pockarder...  tandis  que,  lé- 
cher, ça  signifie  tout  simplement  goûter 
quelque  chose  avec  la  langue...  entends-tu? 

—  Oui,  mon  petit  ami.,. 

—  Allons,  arrive  que  je  te  barbouille... 
ferme  les  yeux  et  n'ouvre  pas  la  bouche. 

Edouard  se  laissa  docilement  badigeon- 
ner  le  cou,  la  figure  et  les  mains,  voire 
même  les  jambes,  depuis  !a  cheville  jus- 
qu'au genou.  Quand  il  fut  sec,  Lorédan 
l'habilla  d'un  joli  petit  costume  écossais 
rouge  et  blanc,  qui  faisait  ressortir  l'ébène 
de  sa  peau. 

—  Tu  es  magnifique  ainsi...  je  n'ai  jamais 
rencontré  un  plus  ravissant  moricaud...  ta 
chevelure,  surtout,  te  donne  un  petit  chic 

tout  à  fait  pittoresque,  un  nègre  à  cheveux 
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blonds,  c'est  un  peu  rare...  je  crois  même 
que  tu  es  le  seul...  Tiens,  regarde-toi  dans 
la  glace. 

Edouard  se  regarda  et  se  fit  peur. 

—  Oh  !  la  la  !  je  suis  t'y  vilain...  je  ne  veux 
pas  rester  comme  ça,  je  veux  me  débar- 
bouiller... 

—  Avise-toi  de  ça  et  je  te  reporte  à  ta 
grand'-mère. 

L'argument  était  décisif,  Edouard  se  rési- 
gna. 

A  trois  heures  et  demie  remontèrent, 
ainsi  qu'il  était  convenu,  la  mère  Potiche  et 
le  joueur  d'orgue. 

—  Les  lampions  brûlent-ils,  demanda  Lo- 
rédan. 

—  Oui,  monsieur,  et  dans  la  rue  il  y  a  du 
monde  amassé  pour  les  voir.  —  Ah  !  mou 
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Dieu,  qu'est-ce  que  c'est  que  ça,  fit  la  por- 
tière avec  effroi,  en  apercevant  Edouard 
qu'elle  ne  reconnut  pas.  —  Un  nègre... 

—  C'est  moi,  mère  Potiche...  moi,  petit 
Edouard... 

—  Ah  !  mon  enfant,  qu'est-ce  qui  t'a  bar- 
bouillé comme  ça?... 

—  C'est  mon  petit  ami... 

—  A  cause  donc?... 

—  Toujours  pour  faire  honneur  à  celle 
que  j'attends...  et  qui  va  bientôt  arriver.  Or, 
il  est  temps  que  je  vous  distribue  vos  rôles. 
Entrez  dans  votre  cellule,  Amphion,  et  tenez 
vous  prêt  à  moudre  votre  air  sitôt  que  je 
vous  crierai  :  Marchez... 

—  J'y  entre. 

—  Yous,  mère  Potiche,  venez    dans  la 
cuisine,  vous  voyez  bien  votre  chaudron? 
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—  Tiens,  pourquoi  donc  que  vous  l'avez 
suspendu  comme  ça?... 

—  Que  vous  importe...  j'en  ai  ôté  les 
pommes  de  terre,  elles  sont  maintenant 
dans  ce  panier  que  vous  prendrez  en  mains, 
puis  vous  monterez  sur  le  fourneau  afin 
d'être  plus  élevée  que  l'ustensile  de  cuivre... 

—  Et  une  fois  là ,  qu'est-ce  que  je 
ferai  ?.... 

—  Vous  attendrez  que  je  crie  :  Marchez... 

—  Comme  le  joueur  d'orgue? 

—  Absolument.  Et  en  même  temps  que 
lui  vous  marcherez. 

—  Sur  le  fourneau? 

—  Non,  quand  je  dis  que  vous  marche- 
rez, j'entends  dire  que  vous  jetterez,  une  à 
une,  les  pommes  de  terre  dans  le  chaudron 
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et  le  plus  fort  possible,  afin  que  ça  imite  le 
bruit  du  canon... 

—  Mais  ça  va  me  le  bosseler  mon  chau- 
dron. 

—  Ne  vous  inquiétez  pas  de  ça,  je  vous  le 
ferai  raccommoder...  Est-ce  dit  ? 

—  Ça  Test. 

—  A  toi,  petit...  Va-ten  dans  l'autre 
chambre  et  prends  la  chaufferette... 

—  Oui,  mon  petit  ami... 

—  Un  instant,  elle  contient  des  petites 
crottes  noires  auxquelles,  quand  tu  enten- 
dras la  musique  et  les  pommes  de  terre,  lu 
mettras  le  feu  avec  une  allumette  chi- 
mique... 

—  Oui,  mon  petit  ami... 

—  Ça  rentre  dans  ta  spécialité.  Ensuite 
tu  viendras,  quand  je  t'appelerai...  Mais  si  je 
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ne  m'abuse,  on  s'essuie  les  pieds  à  mon 
paillasson...  va-t'en  vite...  on  va  sonner... 
on  sonne...  ouvrons.  Ah!  mon  cœur  bat, 
car  c'est  elle  sans  doute. 

C'était  en  effet  l'ouvrière,  que  l'illumina- 
tion du  corridor  et  les  pots  de  fleurs  de  l'es- 
calier avaient  pénétré  de  surprise,  mais  qui 
ne  se  doutait  guère  qu'ils  étaient  placés 
là  à  son  intention. 

Elle  avait  sonné  et  la  porte  s'était  ouverte; 
Lorédan  se  tenait  derrière,  afin  de  n'être  pas 
vu  tout  de  suite.  Dès  qu'elle  fut  entrée,  il 
referma  la  porte  et  s'écria:  — Marchez!... 


m 


Un  bienfait  n'est  jamais  perdu. 


Immédiatement,  éclata  la  double  sympho- 
nie qu'avait  préparée  Lorédan. 

L'orgue  de  Barbarie  se  fit  entendre, 
jouant  la  Marche  des  Tartares. 

Les  pommes  de  terre,  il  y  en  avait  juste- 
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ment  vingt  et  une,  simulèrent,  presque  à  s'y 
méprendre,  par  leur  chute  dans  le  chau- 
dron, les  vingt-et-un  coups  de  canon  qu'on 
tire  à  la  naissance  des  princesses  royales. 

La  jeune  femme,  à  ce  bruit,  qui  était  plus 
discordant  qu'harmonieux,  du  reste,  ne  put 
maîtriser  un  mouvement  d'effroi.  Elle  était 
entrée  tout  de  go  et  avait  traversé  la  moitié 
de  la  pièce  avant  d'apercevoir  Lorédan,  qui 
se  tenait  à  dessein  derrière  elle. 

—  Je  me  serai  trompée  sans  doute,  dit- 
elle,  quel  bacchanal,  mon  Dieu  ! 

Et  se  retournant,  elle  se  trouva  face  à 
face  avec  Lorédan  qu'elle  reconnut  du  pre- 
mier coup  d'œil... 

—  Vous,  ici,  monsieur,  dit-elle. 

—  Moi-même. 

—  Seriez-vous  monsieur  Lorédan? 
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—  Je  le  suis  ma  chère  et  en  os  !  donnez- 
vous  donc  la  peine  de  vous  asseoir;  vous 
serez  plus  à  l'aise  pour  jouir  du  concert,  dont 
je  vous  ai  tout  exprès  ménagé  la  surprise. 

Et  lui  offrant  la  main  le  plus  galamment 
possible,  il  s'empressa  de  la  conduire  à  un 
sofa  voisin. 

—  Non,  merci  bien,  monsieur,  je  ne  suis 
pas  fatiguée,  je  viens  pour  des  feuilles 
que... 

—  Nous  causerons  affaires  tout  à  l'heure... 
auparavant  je  vous  en  prie,  daignez  prêter 
l'oreilfe  aux  suaves  accords  qui  s'échappent 
comme  un  parfum  des  fissures  de  mon 
mur  «t  des  fentes  de  mes  portes,  c'est  je 
vous  le  répète,  à  votre  intention,  qu'ils  re- 
tentissent en  ce  moment. 

—  A  mon  intention  ? 
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—  Eh!  oui...  JN'avez-vous  pas  remarqué 
en  montant,  les  lampions  et  les  pots  de 
fleurs  qui  ont  éclairé  et  embaumé  votre  as- 
cension jusqu'ici  ?... 

—  Si  fait... 

—  Eh  bien!  madame,  c'est  également 
pour  vous  qu'on  les  a  disposés. 

—  Il  n'y  a  plus  de  pommes  de  terre,  faut- 
il  recommencer,  cria  la  mère  Potiche  de 
dessus  le  fourneau. 

—  Non,  n'est-ce  pas,  madame,  vingt  et  un 
coups  de  canon,  c'est  assez  pour  vous  faire 
honneur. 

—  Oui...  oui...  et  si  vous  tenez  à  me  faire 
plaisir. 

—  Je  ne  tiens  qu'à  cela. 

—  Vous  imposerez  également  silence  à 
votre  musique  qui  m'écorche  les  oreilles. 
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—  Soit,  madame...  assez  eh!  là-bas... 
Amphion,  tais  ton  bec. 

Amphiou  n'entendait  pas,  s  étourdissant 
lui-même  de  son  bastringue  musical. 

—  Assez  donc,  continua  Lorédan  en  don- 
nant de  grands  coups  de  poing  dans  la 
porte  du  cabinet.  Le  joueur  d'orgue  com- 
prit et  il  s'arrêta  net  au  milieu  de  son  air, 
ce  qui  fit  pousser  à  l'instrument  un  grogne- 
ment aigre  et  prolongé. 

—  Là,  maintenant,  souffrez  que  je  mette 
à  la  porte  et  mon  orchestre  et  ma  portière, 
afin  que  nous  puissions  causer  paisible- 
ment. 

—  Mais  il  ne  sont  pas  de  trop,  pour  ce 
que  j'ai  à  vous  dire. 

—  Pardonnez-moi;  mère  Potiche  et  vous, 
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estimable  porte-buffet,  faites-moi  l'amitié 
d'aller  voir  en  bas  si  j'y  suis.  ! 

—  On  s'en  va,  monsieur  Lorédan. 

—  A  une  autre  fois,  bourgeois. 

—  A  une  autre  fois,  mon  brave. 

La  portière  et  le  joueur  d'orgue  sor- 
tirent, et  la  jeune  femme  qui  s'était  levée 
voulait  sortir  en  même  temps  qu'eux. 

—  Ah!  mais  non,  restez,  belle  dame,  dit 
Lorédan  qui  la  retint. 

—  Comment,  monsieur,  que  je  reste  dans 
le  piège,  le  guet  à  peu ts  où  vous  m'avez 
attirée. 

—  Moi!  mais  pas  du  tout,  c'est  le  hasard, 
le  hasard  seul  qui  s'est  chargé  de  tout  con- 
duire, de  môme  que  c'est  lui  qui  nous  a  fait 
nous  cogner,  suivre  la  même  roule,  nousar* 
rêler  au  même  endroit,  entrer  dons  la  même 
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boutique,  c'est  lui  qui  a  voulu  que  Ton  vous 
envoyât  chercher  l'ouvrage  que  tout  à  l'heure, 
j'aurai  l'honneur  de  vous  remettre...  j'ai  été 
je  vous  en  réponds,  tout  aussi  étonne  que 
vous  paraissez  l'être,  quand  la  demoiselle 
de  magasin  m'a  dit  que  vous  viendriez  me 
visiter  à  quatre  heures...  je  me  suis  répété 
que  nous  étions,  bien  sûr,  destinés  l'un  à 
l'autre,  et  je  suis  accouru  préparer  une  ré- 
ception digne  de  vous.  Ceci,  mademoiselle, 
est  la  vérité  dans  le  costume  où  je  voudrais 
bien  vous  voir,  s'il  était  à  la  mode. 

La  jeune  femme  partit  d'un  éclat  de  rire 
de  bon  augure,  toute  sa  colère  était 
tombée  devant  la  franchise  de  LoréJan. 

—  Yous  riez,  bon,  bon...  quand  la  beauté 
se  met  à  rire,  c'est  comme  les  mililaiçes, 
elle  est  désarmée. 
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—  Ah  !  ah  !  ah  !...  fit  la  jeune  femme  con- 
tinuant à  donner  cours  à  son  hilarité... 
C'est  que  c'est  vraiment  original,  un  orgue 
de  barbarie ,  des  pommes  de  terre  dans  un 
chaudron... 

—  Simulant  le  canon,  fît  observer  Loré- 
dan. 

— *Et  des  fleurs,  des  lampions...  ah!  ah  ! 
ah  !  vous  pouvez  vous  vanter  tout  de  même 
d'être  un  drôle  de  corps.  Ah  !  ah  !  ah  ! 

—  J'en  conviens,  n'est-ce  pas  que  c'est 
drôle...  ah!  ah  !  ah  ! 

Lorédan  et  la  jeune  femme  firent  alors 
un  duo  d'éclats  de  rire  continus. 

Quand  ils  euren  t  fini  : 

—  Eh  bien!  dit  Lorédan,  vous  voici 
mieux  disposée  en  ma  faveur. 
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—  C'est-à-dire  que  je  vous  trouve  drèle, 
et  voilà  tout;  rire,  ça  D'engagé  à  rien... 

—  Ah!  mais  si... 

—  Ah!  mais  non... 

—  Ah!  mais  si...  et  la  preuve  c'est  que 
je  vais  vous  prendre  un  petit  baiser... 

—  Vous  ne  prendrez  rien  du  tout... 
Lorédan  essaya    d'embrasser    la    jeune 

femme  mais  n'y  put  parvenir,   il  n'obtint 
d'elle,  rien  qu'un  vigoureux  soufflet. 

—  Bigre  !  vous  êtes  forte...  ah!  çà,  mais 
vous  necroyez  donc  pas  à  la  prédestination?... 
quand  on  vous  dit  que  nous  sommes  desti- 
nés l'un  à  l'autre...  C'est  clair  comme  deux 
et  deux  font  quatre... 

—  Pas  pour  moi  ! 

—  Vous  niez  que  deux  et  deux  font 
quatre. 


102  UN    PORTIER 

En  ce  moment,  une  odeur  aromatique  et 
pénétrante  arriva  jusqu'aux  narines  do 
Lorédan. 

—  Ah!  et  mon  nègre,  secria-t-il,  rappelé 
par  ce  parfum  au  souvenir  d'Edouard  qui 
avait  allumé  les  pastilles  du  sérail.,,  je  vous 
ai  promis  un  nègre ,  vous  en  souvenez- 
vous... 

—  Je  m'en  souviens... 

—  Et  je  vous  le  tiens,  continua  Lorédan 
en  ouvrant  la  porte  de  la  chambre  où 
le  petit  était  enfermé.  Avance  ici ,  mori- 
caud... 

—  Oui ,  mon  petit  ami ,  dit  une  voix, 
qui,  malgré  elle,  fit  tressaillir  la  jeune 
femme. 

Edouard  apparut  sur  le  seuil  de  la  porte 
ouverte,  tenant  à  deux  mains  la  chaufferette 
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par    lf s    trous   de  laquelle    s'échoppait  la 
fumée  de  l'encens. 

A  la  vue  d'Edouard  méconnaissable  sous 
sa  couche  de  jus  de  réglisse,  l'impression  de 
sa  voix  s'effaça  chez  la  jeune  femme,  qui  fut 
reprise  immédiatement  d'un  rire  presque 
inextinguible. 

—  Rien  n'y  manque,  vous  le  voyez,  il 
brûle  dans  une  chaufferette  les  parfums  d'A- 
rabie, et  c'est  un  phénomène,  il  a  les  che- 
veux blonds.  Allons,  petit,  approche,  et  dé- 
pose aux  pieds  de  la  dame  ta  cassolette  d'un 
nouveau  genre. 

Edouard  fit  ce  que  Lorédan  ordonnait,  il 
vint  mettre  la  chaufferette  devant  la  jeune 
dame,  puis  leva  les  yeux  sur  elle.  Alors  le 
pauvre  enfant  la  reconnut  et  levant  vers  elle 
ses  petits  bras,  il  s'écria  : 
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—  Maman  !... 

Celle-ci  qui  riait  encore,  n'y  fit  pas  atten- 
tion ;  mais,  Lorédan  remarqua  tout,  le  geste 
et  le  cri  de  l'enfant;  il  comprit  sur-le-champ 
que  c'était  là,  celle  dont  Edouard  lui  parlait 
si  souvent,  et  qu'il  appelait  sa  petite  mère 
Thasie. 

—  Je  vais  tirer  parti  de  la  position,  pensa- 
t-il,  le  hasard  complète  son  travail. 

Et  entraînant  alors  l'enfant  dans  l'autre 
pièce  : 

—  Keste-là,  lui  dit-il,  ne  bouge  pas,  et 
ne  viens  plus  que  je  te  ne  rappelle  encore. 

—  Mais  petite  mère  Thasie,  je  voudrais 
bien  l'embrasser. 

—  Malheureux  !  tu  veux  donc  qu'elle  te 
rende  à  ta  bonne  maman. 

—  Oh!  non,  non... 
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—  Alors,  chut  î 

—  Oui,  mon  petit  ami. 

L'enfant  pleurait  et,  en  roulant,  ses  larmes 
traçaient  des  sillons  blancs  sur  sa  peau  jus 
de  réglissée.  (Pour  notre  usage  particulier  et 
momentané,  nous  croyons  pouvoir  créer  ce  noii' 
veau  verbe.) 

—  Malheureux  !  tu  déteins...  elle  te  re- 
connaîtrait tout  de  suite...  bouge  pas... 

Il  revint  auprès  d'Anastasie,  qui  palpitait 
encore  de  sa  gaîté  bruyante  de  tout  à 
l'heure. 

—  Eh  bien  !  vous  l'avez  remmené,  votre 
petit  nègre,  dit-elle. 

—  Mon  Dieu!  oui...  j'ai  remarqué  qu'il  a 
manqué  de  convenance  en  apportant  votre 
chaufferette...  et  je  l'en  punis  sur-le-champ. 
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—  Vous  le  punirez  plus  tard,  rappelez-le, 
je  veux  le  voir... 

—  Minute  ;  auparavant,  nous  devons  avoir 
ensemble  une  explication. 

—  A  propos  de  quoi  ? 

—  De  notre  amour... 

—  Du  vôtre,  tout  seul,  s'il  vous  plaît. 

—  Comment,  vraiment!  fit  Lorédan,  d'un 
ton  tout  à  la  fois  surpris  et  interrogatif. 

—  Vraiment!  quoi?... 

—  Vous  ne  sentez  rien  ?... 

—  Si  fait,  je  sens  vos  parfums  d'Arabie... 

—  Je  ne  parle  pas  de  votre  nez,  mais  de 
ceci. 

11  avança  l'une  de  ses  mains,  comme  pour 
la  poser  sur  le  sein  gauche  d'Anastasie. 

—  Eh  bien  !  dites  donc,  fit  celle-ci  en  lui 
tapant  sur  les  doigts;  ne  vous  gênez  pas... 


QUI   SU   DÉRANGE  107 

—  Oh  !  vous  vous  méprenez  sur  mrs  in- 
tenlions,je  voulais  simplement  vous  indiquer 
l'endroit  où  j'espérais  que  vous  ressentiez 
quelque  chose... 

—  Le  cœur? 

—  Vous  l'avez  dit...  est-ce  qu'il  ne  bat  pas 
plus  fort  que  d'habitude? 

—  Mon  Dieu!  non... 

—  Vous  n'êtes  point  émue  des  efforts  sur- 
humains que  je  fais  pour  vous  plaire. 

—  Émue,  par  vos  lampions,  vos  pots  de 
fleurs,  vos  pommes  de  terre,  votre  orgue  et 
votre  chaufferette  ? 

—  Oui... 

—  En  aucune  façon... 

—  Vousm'étonnez...  alors,  c'est  que  vous 
aimez  autre  part... 

—  Vous  vous  trompez... 


i(>8  UN   P01UIUK 

—  Ou  bien,  que  vous  avez  aime'  jadis, 
que  l'on  vous  a  trompée,  et  que  vouant  dès- 
lors  haine  éternelle  aux  hommes,  vous  vous 
êtes  promis... 

—  Vous  pourriez  même  dire  que  je  me 
suis  juré..,  de  ne  plus  me  laisser  prendre  à 
leurs  propos  menteurs. 

—  Bon  !  j'ai  mis,  je  le  vois,  le  doigt  sur  la 
blessure...  Vous  avez  aimé? 

—  Non... 

—  Mais  vous  avez  été  trompée  ? 

—  Oui... 

—  Et,  sans  doute,  la  faute  à  laquelle  vous 
vous  êtes  laissé  entraîner,  a  eu  des  consé- 
quences, fâcheuses  d'un  coté,  mais  conso- 
lantes de  l'autre? 

—  Qu'est-ce  qui  vous  a  dit  ça?... 

—  Personne,  je  devine...   et  alors  votre 
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cœur,  déçu  dans  son  premier  essai  d'amour 
matériel,  s'est  réfugié  dans  l'autre... 

—  Quel  autre  ? 

—  Parbleu  !  quel  autre  amour  que  l'a- 
mour maternel  peut  être  assez  puissant  pour 
faire,  qu'une  femme  de  votre  âge,  jolie, 
gracieuse  comme  vous  l'êtes,  se  décide, 
même  après  avoir  été  trahie,  à  ne  pas  es- 
sayer de  ne  pas  l'être  une  seconde  fois, 
comme  elle  le  fut  la  première.  Ah!  vous 
devez  joliment  aimer  votre  fille,  ou  voire 
fils...  Quel  est  le  sexe  de  l'enfant  ?.. 

—  De  l'enfant... dit  Anastasie,axec  un  cer- 
tain trouble  qui  touchait  à  l'émotion  vraie, 
qu'elle  s'efforçait  de  combattre...  Eh  !  mon- 
sieur, je  n'ai  pas  d'enfant... 

—  Vous  n'avez  pas  d'enfant  ;  alors  pour- 
quoi ça,  que  vous  ne  riez  plus,  que  vous  ne 
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vous  moquez  plus  de  moi,  que  vous  devenez, 
au  fur  et  à  mesure  que  je  pince  cette  corde, 
plus  grave,  plus  sérieuse  et,  qu'en  ce  mo- 
ment-ci, vous  êtes  presque  émue. 

—  Mais,  monsieur..,  fit  Anastasie,  avec 
quelque  chose  comme  des  larmes  dans  la 
voix. 

—  Ah!  pardon,  je  comprends...  pardon, 
mademoiselle,  ce  pauvre  petit  enfant,  vous 
ne  l'avez  plus,  peut-être...  Vous  ne  me  ré- 
pondez pas,  mais  vous  baissez  les  yeux  et 
vous  semblez  de  plus  en  plus  oppressée... 
J'ai  donc,  cette  fois  encore,  deviné  juste... 
Excusez-moi,  c'est  sans  mauvaise  intention 
que  j'ai  ravivé  une  douleur...  qui  doit  être 
bien  grande...  Oh!  oui!  je  ne  suis  qu'un 
homme,  moi,  et  pas  marié  encore,  et  qui 
n'ai  jamais  eu  d'enfants,  mais  je  comprends 
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pourtant  quel  désespoir  cela  doit  être...  d'ê- 
tre, du  jour  au  lendemain,  privé  de  ces 
douces  caresses,  de  ces  naïfs  transports... 
du  contact  de  ces  petits  bras  qui  se  jettent 
à  votre  cou;  du  choc,  contre  vos  lèvres,  de 
ces  petitr s  lèvres  roses,  qu'on  mangerait  de 
baisers  si  on  ne  se  retenait  pas...  Si  j'éprouve 
tout  cela,  rien  que  par  supposition,  moi  qui 
n'ai  pas  d'enfant  et  qui,  même  si  j'en  avais 
un,  ne  serais  que  son  père..,  Que  doit  donc 
ressentir  une  femme,  une  mère,  une  mère 
véritable,  comme  vous,  mademoiselle... 

Anasthasie  pleurait,  oh  !  mais,  pleurait 
réellement,  avec  de  gros  sanglots  et  de  véri- 
tables larmes.  Lorédan  continua  : 

—  Est-ce  qu'il  y  a  longtemps  qu'il  est 
mort  votre  enfant.,  oui,  n'est-ce  pas,  car  je 
remarque  que  vous  ne  portez  plus  son  deuil, 
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cl  je  me  rappelle  que  tout  à  l'heure,  vous 
avez  beaucoup  ri,  par  ma  faute,  il  est 
vrai... 

—  Il  n'est  pas  mort,  monsieur... 

—  Vraiment!...  ah!  tant  mieux...  mais 
alors  pourquoi  ces  larmes... 

—  Il  n'est  pas  mort,  mais  je  l'ai  perdu... 

—  Plaîl-il  ?  je  ne  comprends  pas...  on  peut 
perdre  son  enfant,  sans  qu'il  soit  mort... 
oh!  non,  l'égarer  tout  au  plus...  pendant 
quelques  heures...  dans  la  foule...  au  détour 
d'une  rue  trop  encombrée,  et  dans  ce 
cas,  on  retourne  sur  ses  pas,  on  appelle,  on 
crie,  on  s'informe,  on  va  chez  le  commis- 
saire qui  dit  à  ses  agents  de  le  chercher 
pour  vous  le  rendre...  ou  bien  encore,  on  le 
fait  afficher  en  promettant  une  récompense... 
Par  ce  moyen,  que  diable  !  on  retrouve  bien 
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son  perroquet,  on  peut  bien   retrouver  son 
enfant... 

—  Oui,  vous  avez  raison,  j'aurais  dû  faire 
tout  cela... 

—  Vous  ne  l'avez  donc  pas  fait?... 

—  Ma  mère  n'a  pas  voulu...  Bon  débar- 
ras!... a-telle  dit,  lorsqu'en  rentrant  chez 
nous?  nous  ne  l'avons  pas  retrouvé,  sans  pou- 
voir toutefois  nous  rendre  compte  comment 
il  avait  pu  sortir... 

—  Et  ça  vous  a  suffi,  ce  mot  de  bon  dé- 
barras? 

—  Non,  mais  le  pauvre  enfant  était  si 
malheureux,  ma  mère  le  maltraitait  tant... 

—  Et  vous  le  souffriez? 

—  Sortant  pour  mon  ouvrage,  je  n'étais 
presque  jamais  là...  alors  je  me  suis  dit  :  Si 
le  bonheur  veut  qu'il  soit  recueilli  par  quel- 
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que  personne  charitable,  on  en  aura  tou- 
jours autant  de  soin  que  chez  nous... 

—  Et  allez  donc,  reprit  Lorédan  ;  après 

ce  beau  raisonnement,  vous  vous  êtes  sans 

doute   tranquillement  lavé  les  mains,  et  le 

lendemain   matin,  vous  aviez    oublié  que 

vous  étiez  mère  la  veille...  Oh  !  oh!  je  me 

trompais  à  votre  égard,  ma  chère  dame... 

vous  ne  vous  consolez  pas  d'un  amour,  par 

un  autre...  vous  pouvez  parfaitement  vivre 

sans  tendresse,  car  on  a  oublié  de  mettre 

un  cœur  dans  votre  torse  ;  au  reste,  votre 

mère  n'en  ayant  pas,  ne  pouvait  guère  vous 

en  fournir... 

—  Vous  me  jugez  trop  sévèrement;  mon 
défaut,  j'en  conviens,  est  une  grande  apa- 
thie, une  nonchalance  indiflérente,  mais  vous 
voyez  bien  que  j'ai  du  cœur,  et  que  j'aime 
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encore  mon  entant,  puisque  je  le  pleure  eu 
ce  moment. 

—  Oui,  en  ce  moment.!,  et  puis  quand 
vous  m'aurez  quilté,  çà  se  dissipera,  vous 
vous  referez  le  beau  raisonnement  de  tout  à 
l'heure...  vous  vous  redirez  :  sans  doute  le 
bonheur  a  voulu  q  l'une  personne  chari- 
table l'ait  recueilli,  et  il  sera  mieux  avec 
elle  qu'avec  nous. 

—  Xe  fait  est  que... 

—  Vous  voyez  bien...  mais  malheureuse 
mère...  si  le  bonheur  n'a  pas  voulu  cela... 
si  la  fatalité,  au  contraire,  a  conduit  votre 
pauvre  petit  dans  quelque  dangereux  en- 
droit, si  elle  l'a  poussé  sous  la  roue  de 
quelque    voiture,  qui  l'aura  écrasé. 

—  Oh!  non,  lit  Anastasië,  cette  fois  sé- 
rieusement effrayée  par  les  paroles  de  Lo- 
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réclan  qui,  lui,  jouait,  du   reste,  sa  scène 
avec  une  profonde  conviction. 

—  Si,  —  continna-t-il  —  elle  l'a  fait 
tomber  à  l'eau  et  que  personne  ne  se  soit 
trouvé  là,  sur  le  bord,  pour  le  repêcher... 
le  voyez-vous,  le  pauvre  enfant,  se  débattre 
instinctivement,  crier,  vous  appeler,  oui, 
vous  appeler,  —  car  les  enfants,  quand  ils  se 
sentent  en  danger,  invoquent  toujours  le 
nom  de  celle  dont  ils  sont  nés,  —  puis  peu  à 
peu  perdre  ses  forces,  se  laisser  entraîner 
par  le  courant,  tourbillonner,  puis  dispa- 
raître dans  le  gouffre,  qui  ne  le  rendra  plus 
que  mort  et  défiguré... 

—  Oh!  non...  non...  ce  n'est  pas  là  ce 
qui  est  arrivé...  non...  non...  dit  la  jeune 
femme  tout  à  fait  cplorée  et  presque  folle 
de  teneur... 
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—  Non,  non,  qu'en  snvoz-vous ,  pour 
vous  en  assurer  avez-vous  été  à  la  Mor- 
gue!... 

Anastasie  ne  résista  pas  à  ce  dernier 
mot  de  Lorédan,  elle  se  laissa  tomber  pres- 
que évanouie  sur  le  sofa,  en  murmurant  : 

—  Oh!  mon  enfant!  mon  pauvre  en- 
fant!... 

—  Diable!  j'ai  peut-être  été  trop  loin,  se 
dit  Lorédan,  en  lui  jetant  de  l'eau  au  visage 
pour  la  faire  revenir.  Puis  quand  elle  eut 
repris  ses  sens,  il  ajouta  : 

—  Après  çà,  moi,  dans  ce  que  je  dis...  je 
puis  me  tromper,  savez-vous...  je  ne  suis 
ni  devin,  ni  prophète...  et  peut-être  qu'en 
ce  moment,  votre  enfant  se  porte  comme  un 
charme,  joue  à  la  balle,  à  la  toupie,  ou  au 
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cerceau,  ou  bien  est  en  train  de  se  barbouil- 
ler d'une  tartine  de  confitures... 

—  Oh!  oui,  n'est  ce  pas,  monsieur...  il 
est  vivant  mon  petit  Edouard... 

—  Je  le  gagerais.,. 

—  Oh  !  si  je  le  retrouve...  comme  je  l'ai- 
merai... 

—  Bien  vrai... 

—  Je  vous  le  jure...  tenez,  çà  sera  vous 
qui  en  serez  cause,  tout  ce  que  vous  m'avez 
dit  m'a  remué  à  ce  point,  que  çà  m'a  trans- 
formée... j'ai  du  cœur  maintenant...  voyez 
plutôt. 

Elle  prit  la  main  de  Lorédan  et  la  plaça 
sous  son  sein  gauche... 

—  Àh  !  oui,  vous  en  avez,  il  bat  assez  fort 
dans  ce  inoment-ci,  pour  qu'on  ne  puisse  pas 
nier  sa  présence  ;  vous  en  avez...  ainsi,  le 
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pauvre   petit,   vous   ne  souffririez  plus  que 
sa  grand'nlère  le  maltraitât... 

—  Oh!  non...  mais  avant  tout  il  faut  le 
retrouver...  que  faire  pour  cela?... 

—  Voulez-vous  que  je  m'en  charge... 

—  Vous...  oh  !  oui,  je  veux  bien...  je  m'in- 
formerai de  mon  côté,  pendant  que  vous 
chercherez  du  vôtre,  et  si  c'est  vous  qui  me 
le  ramenez... 

—  Si  c'est  moi... 

—  Je  vous  aimerai  bien...  je  vous  ai- 
merai... autant  que  lui-même... 

—  Soit,  madame,  mais  toutefois  pas  de 
la  même  façon. 

—  De  la  façon  que  vous  voudrez... 

—  Vous  me  le  jurez  ?... 

—  Je  vous  le  jure... 
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—  Vous  renoncerez  en  ma  faveur  à  votre 
haine  du  sexe  masculin... 

—  J'y  renoncerai... 

—  Parole  d'honneur?.. 

—  Parole  d'honneur... 

—  Alors,  ça  ne  va  pas  être  long... 

—  Que  voulez-vous  dire?.. 

Lorédan,  sans  répondre,  alla  rouvrir  la 
porte  voisine  et  se  mit  à  déclamer  : 

«  Paraissez,  Navarr  ois,  Maures  et  Castillans.» 

Edouard ,  qui  cependant  n'avait  pas  lu 
Voltaire,  comprit  ce  que  ça  voulait  dire  et 
accourut  en  s'écriant  : 

—  Est-ce  que  je  peux  maintenant  em- 
brasser petite  mère? 

Anastasie  poussa  un  cri,  se  précipita  vers 
son  enfant,  l'enleva  dans  ses  bras  et  sans  se 
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préoccuper  de  cette  couleur  noire  qui  lui  as- 
sombrissait encore  le  visage,  elle  le  couvrit 
de  baisers  et  de  larmes. 

—  Oh!  petite  mère!  petite  mère...  em- 
brasse-moi encore...  encore...  toujours...  di- 
sait l'enfant  pleurant  aussi. 

Et  Lorédan  ne  restait  pas  spectateur  sec 
de  cette  scène  humide,  il  s'essuyait  les  yeux 
en  disant  : 

—  Sapristi!...  que  voilà  quelque  chose  de 
touchant,  j'en  larmoie  comme  une  biche. 

Cette  scène  avait  cependant  son  côté  fran- 
chement comique. 

Anastasie  en  embrassant  son  fils,  et  en 
couvrant  de  pleurs  ces  bonnes  joues  bar- 
bouillées, se  barbouillait  aussi,  ce  dont 
Lorédan  s'aperçut  et  éclatant  de  rire,  les 
conduisit  devant  une  glace 
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— -  Regardez-vous  doue,  leur  dit-il. 

—  Bah  !  qu'est-ce  que  ça  l'ait,  répondit  la 
jeune  mère  en  riant  à  son  tour  au  travers  de 
ses  larmes...  et  elle  embrassa  de  plus  belle 
le  nègre  aux  cheveux  blonds... 

—  Le  fait  est  que  ça  ne  fait  rien,  répliqua 
Lorédan,  ça  n'a  aucun  danger,  c'est  du  jus 
de  réglisse. 

—  Je  le  sens  bien. 

—  Cest  joliment  bon,  fît  Edouard  en  se 
léchant  les  lèvres.  * 

—  Mais  racontez-moi  donc  comment  cela 
s'est  fait. 

—  Voilà  la  chose,  asseyez-vous  et  prêtez- 
moi  quelques  minutes  d'attention. 

Le  peintre  éventailliste  se  mit  alors  à  ra- 
conter l'histoire  de  sa  rencontre  avec  le 
parapluie  qui  paraissait  marcher  tout  seul , 
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le  refus  d'Edouard  dese  laisser  reconduire  .. 
et  cœicra,  et  cœtera. 

—  Ah  î  que  vous  êtes  bon,  et  que  je  vous 
remercie,  dit  Anaslasie  embrassant  elle- 
même  Lorédan  ,  ce  qui  fit  que  le  bout  de 
son  nez  qui  était  teint  en  noir,  ponctua  la 
joue  de  celui-ci. 

—  Que  je  vous  remercie,  dit-elle  en- 
core. 

—  Remerciez  plutôt  la  Providence,  car 
c'est  évidemment  elle  qui  a  tout  conduit... 
et  maintenant,  continua-t-il  en  changeant 
d'intonation,  oserez-vous  bien  nier  encore 
que  nous  soyons  destinés  l'un  à  l'autre. 

—  Non  certes,  mon  ami ,  et  je  suis  prête 
à  tenir  la  promesse  que  j'ai  faite. 

—  A  quand  la  noce,  alors?.. 

—  Quand  vous  voudrez... 
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—  Ce  soir...  Ah!  celte  fois,  la  sagesse  des 
nations  a  bien  raison  de  dire  : 

«  Qu'un  bienfait  n'est  jamais  perdu  !...  » 

—  Nous  dînerons  ensemble. 

—  Faut-il  que  je  rallume  le  feu,  pour 
mettre  les  lentilles,  demanda  Edouard. 

—  Inutile,  bibi,  car  c'est  chez  le  traiteur 
que  nous  festinerons. 

Anastasie  Filoche  ne  rentra  pas  ce  jour-là 
chez  elle,  ce  qui  surprit  beaucoup  sa  mère, 
mais  ne  l'empêcha  pourtant  pas  de  passer 
une  bonne  nuit. 


IV 


Maître  corbeau. 


Sésostris  Duperron  n'a  pas  perdu  son 
temps,  pendant  les  trois  mois  pleins  qui  se 
sont  écoulés  depuis  qu'il  est  le  locataire  de 
M.  Camuset;  nous  avons  vu  comment  dès  la 
première  nuit  de  son  emménagement  il  a 
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utilisé  et  son  chien  et  son  chat;  il  a  renou- 
velé depuis,  à  deux  ou  trois  reprises,  la 
même  plaisanterie  qui  a  eu,  pour  le  pro- 
priétaire, à  peu  de  chose  près,  les  mêmes 
conséquences.  Étonnement,  désespoir,  fu- 
reur et  rudes  semonces  à  Lézardé  ,  des- 
quelles celui-ci  ne  s'affecta  plus,  à  partir  du 
moment  où  il  eut  rompu  en  visière  avec 
son  tyran  et  perdu  tout  le  respect  que  jus- 
qu'alors il  lui  avait  voué.  A  dater  de  ce  jour 
le  portier  continua,  comme  il  l'avait  pro- 
mis, à  faire  son  devoir,  mais  quelle  diffé- 
rence! 

Si  Camuset  lui  faisait  quelqu'observation, 
il  récouiait  gravement,  dignement,  sans 
mot  dire,  et  n'en  tenait  compte  qu'autant 
qu'elle  lui  paraissait  être  juste  et  fondée. 
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Bref,  avant  d'obéir  il  se  permettait  de  dé- 
libérer. 

Si  Camuset  criait  et  se  laissait  aller  à  de 
grosses  injures,  lézardé  lui  lançait  un  re- 
gard de  dédain,  haussait  les  épaules  et  s'é- 
loignait pour  ne  plus  l'entendre. 

Si  Camuset,  les  jours  où  renaissaient 
comme  de  leurs  cendres,  les  souillures 
félines  et  canines,  passait  de  la  rage  au  dé- 
sespoir, à  ce  désespoir  vrai,  profond,  mouillé 
de  larmes,  qui,  autrefois,  eut  attendri  son 
portier  jusqu'au  fond  de  l'âme,  celui-ci  res- 
tait insensible  et  c'était,  le  sourire  aux 
lèvres  et  l'éclair  goguenard  dans  l'œil  5 
qu'il  balayait  les  causes  du  chagrin  de  son 
maître. 

Si  Camuset  enfin,  poussé  à  bout,  osait  lui 
dire  de  nouveau  : 
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—  Je  vous  chasse!... 

Lézardé  tirait  de  sa  poche  son  engage- 
ment qui  ne  le  quittait  plus  et  le  lui  faisant 
voir,  mais  à  distance,  de  crainte  qu'il  ne 
s'en  emparât,  lui  disait  froidement  : 

—  Volontiers,  payez-moi  mes  deux  mille 
francs. 

Alors,  Camuset,  aimait  mieux  rengai- 
ner son  courroux  que  débourser  pareille 
somme. 

C'était  à  en  devenir  fou  et  si  le  pauvre 
propriétaire  ne  perdait  pas  en  effet  la  raison, 
c'était  à  Sésostris  qu'il  en  était  redevable, 
car  celui  ci,  toujours  continuant  son  rôle 
de  général,  s'associait  à  ses  douleurs,  et  lui 
offrait  avec  une  brusque  bienveillance  ses 
consolations  amicales. 

—  Oh  !  si  jamais  je  découvre  le  mauvais 
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drôle,  lui  disait-il,  qui  vous  cause  tout  ce 
tintoin,  c'est  à  moi  qu'il  aura  affaire. 

Camuset  souriait  avep  reconnaissance  et 
mélancolie,  tendait  sa  main  au  général  qui 
se  faisait  un  devoir  de  la  lui  écraser,  et  lui 
répliquait  d'ordinaire... 

-  Grand  merci,  général,  voire  amitié 
m'est  précieuse,  sans  elle,  mon  Dieu  !  que 
deviendrais-je  ?...  Lézardé  sur  lequel  je  n'ai 
plus  à  faire  fonds...  mes  autres  locataires 
qui  vont  tous  me  quitter...  Eh  bien  tant 
mieux  au  fait...  vous  me  suffisez,  vous...  et 
la  preuve,  c'est  que  je  ne  veux  plus  louer  ici 
à  aucun  autre,  ça  me  fera  des  non -valeurs, 
mais  je  serai  plus  tranquille  ,  et  vous  aussi  ; 
nous  vivrons  l'un  pour  l'autre,  l'un  avec 
l'autre,  et  nous  serons  bien  heureux...  n'est- 
ce  pas,  général?... 

n  9 
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—  Vous  avez  raison,  vieux...  morbleu! 
livré  à  moi,  à  moi  tout  seul,  je  vous  réponds 
que  vous  ne  risquerez  rien,  allez. 

Ce  vous  ne  risquerez  rien  était  à  double 
entente,  mais  Camuset  ne  le  comprenait 
qu'en  bonne  part;  il  était  si  loin  de  soup- 
çonner que  ce  général  Duperron  fût  un 
serpent  qu'il  réchauffât  dans  son  immeu- 
ble. 

Il  fallait  vraiment  que  Sésoslris  fut  doué 
d'une  paiience  et  d'une  persévérance  extrê- 
mes ,  car  —  outre  ce  déguisement  auquel  le 
contraignait  le  soin  de  sa  vengeance  et  qui 
l'obligeait  à  se  déshabiller  toutes  les  fois 
qu'il  allait  à  son  atelier,  situé  rue  d'Amster- 
dam et  à  se  rhabiller  pour  revenir  à  son 
appartement;  —à  quelle  surveillance  n'était- 
il  pas  astreint  envers  les  animaux  qui  lo- 
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geaiont,  nous  le  savons,  dans  son  cabinet 
de  toilette,  endroit  dont  il  faisait  lui-même 
le  ménage  ,  il  lui  fallait  les  tenir  constam- 
ment muselés,  ce  qui  les  ennuyait  fort,  la 
chatte  surtout,  qui  était  grosse  lorsqu'elle 
arriva  et  que  cela  fit  avorter;  s'ils  ne  crevè- 
rent pas  du  manque  d'air  et  de  liberté ,  ce 
fut  un  miracle  du  ciel,  qui  sans  doute  voyait 
d  un  bon  œil  les  plans  propriétairicidés  de 
l'implacable  artiste. 

Quoiqu'il  en  soit,  pendant  ces  quatre- 
vingt-dix  jours,  rien  n'avait  transpiré;  du 
dehors,  nul  n'avait  entendu  aboyer,  hurler 
ni  miauler. 

Mais  pourquoi  diable  Sésostris  s'élait-il 
pourvu  d'un  oiseau,  et  n'en  avait-il  pas  en- 
core fait  usage.  Ah!  dame  c'est  qu'avant  de 
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le  lâcher  vers  Gamuset,  il  fallait  iaire  son 
éducation. 

Nous  avons  entendu  maître  corbeau 
chanter  Marie  trempe  ton  pain  I  or  il  parlait 
et  était  susceptible  d'oublier  ce  refrain  et 
iren  apprendre  un  autre  plus  significatif. 
C'est  a  quoi  Duperron  voulait  qu'il  arrivât; 
il  s'était  donc  institué  son  professeur  et, 
chaque  matin,  il  lui  donnait  une  double 
leçon;  la  première  de  chant,  la  seconde 
d'escrime.  Nous  allons  décrire  la  dernière 
qu'il  reçut,  afin  de  mieux  nous  faire  com- 
prendre. 

il  est  sept  heures  et  un  quart  du  matin, 
et  c'est  à  peine  s'il  lait  jour,  car  on  est  en 
hiver. 

Sésostris  vient  de  se  lever  et  est  lui- 
même  t  il  n'a  encore  revêtu  ni  sa  perruque 
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grise,  ni  sa  longue  redingote,  ni  son  allure 
de  vieux  brave;  il  n'a  pris  que  le  temps  de 
mettre  ses  pantoufles  et  de  passer  une  robe 
de  chambre. 

Après  quoi  il  s'est  dirigé  vers  son  cabinet 
de  toilette,  dont  la  porte  est  fermée  comme 
d'habitude,  il  l'ouvre  et  y  pénètre. 

Au  bruit  qu'il  fait,  son  chien  et  son  chat 
se  réveillent,  le  premier  se  secoue,  le  se- 
cond fait  le  gros  dos,  ils  bâilleraient  tous 
deux  s'ils  n'étaient  muselés,  mais  hélas  !  ils 
le  sont;  et  d'un  regard  désolé  qu'ils  jettent 
sur  leur  maître,  ils  semblent  lui  reprocher 
de  cadenasser  ainsi  constamment  leur  mâ- 
choire. 

Sésostris  a  compris  leur  coup  d'œil  élo- 
quent. 

—  Allons  voyons,  mes  bëtes,  leur  répond- 
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il,  cessez  d'être  attristées  ;  l'instant  est  pro- 
che, où  vous  et  moi  allons  reprendre  notre 
libre  arbitre...  car,  si  vous    croyez  que  ça 
m'amuse  de  jouer  les  Fer  ville  comme  ça 
tous  les  jours;...  Vous,  vous  n'avez  que  le 
museau  de  muselé,  tandis  que  moi  je  me 
musèle,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  parties  de 
mon  individu...  la  tête,  sous  un  vieux  gazon 
gris;  les  lèvres,  sous  une  moustache  blan- 
che ;  le  dos,   sous  une  capote  civile  d'ex- 
militaire;  les  jambes,  sous  une  goutte  factice; 
l'organe  et  le  langage,  sous  la  vibration  gut- 
turale et  les  jurons  de  l'ancien  régime  im- 
périal... mais  c'en  est  fait,  aujourd'hui,  dans 
quelques  heures,  la  farce  sera  tout  à  fait 
jouée,  à  une  heure  Maître  Corbeau  à  qui  j'ai 
distribué  la  scène  du  dénoûment,  l'exécu- 
tera et,  je  l'espère,  à  la  satisfaction  générale.. 
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Entendez-vous,  mes  bêles,  vous  pouvez  vous 
réjouir  ;  c'est  aujourd'hui  le  15  janvier... 

Comme  s'ils  eussent  compris  ce  que  si- 
gnifiait cette  date  ,  le  chien  remua  la  queue 
et  le  chai,  continuant  à  faire  le  gros  dos, 
modula  un  ron-ron  que  sa  muselière  lui  per- 
mettait d'exécuter  facilement. 

—  Eh,  coco  !  ajouta  le  peintre  en  s'ap- 
prochant  de  la  cage  où  dormait  encore,  la 
tête  sous  l'aile  et  une  palte  en  l'air,  maître 
corbeau  sur  son  bâton  perché...  réveille-toi 
que  je  te  fasse  faire  ta  dernière  répétition 
générale,  attendu  que  c'est  aujourd'hui 
même  et  sans  remise,  de  midi  à  une  heure, 
qu'aura  lieu  la  première  représentation  au 
maléfice  de  Camuset... 

L'oiseau  lui  obéit,  sans  trop  se  faire  se- 
couer la  cage,  il  dégagea  sa  tête,  ouvrit  les 
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yeux,  baissa  la  patte,  fit  trois  ou  quatre  sauts 
de  son  bâton  à  terre,  de  terre  à  son  bâton... 
puis  tout  à  coup  cessant  ses  évolutions,  il 
se  tint  fixe  et  immobile,  attendant  qiul  plût 
à  son  maître  de  lui  faire  son  premier  com- 
mandement. 

—  Tu  y  es,  dit  Sésostris,  et  moi  aussi... 
Attention... 

Et  portant  à  ses  lèvres  un  petit  sifflet 
d'argent  au  timbre  particulier,  il  en  tira  trois 
sons. 

Alors  maître  corbeau  ouvrit  un  large  bec 
et  se  mit  à  chanter  d'une  voix  caverneuse, 
en  en  écorchant  l'air,  mais  en  en  prononçant 
très  correctement  les  paroles,  ce  qui  était  le 
principal,  le  refrain  suivant: 

«  Ah  !  va.  ira,  ça  ira,  ça  ira, 
t  Les  propriétaires  à  la  lanterne, 
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«  Ah  !  ça  irn,  ra  ira,  ça  ira, 
Tous  les  Canmsel  on  les  pendra. 


—  Bravo!  très  bien!  parfait!  applaudit 
Sésoslris,  tu  auras  un  succès  superbe. 

L'oiseau  avait  repris  son  immobilité. 

—  Voyons,  encore  une  fois... 
Sésoslris  tira  de  nouveau  de  son  sifflet 

d'argent  trois  sons  accentués  absolument  de 
même  que  les  précédents,  et  l'oiseau  répéta 
avec  la  même  exactitude  les  quatre  vers 
cités  plus  haut. 

—  Allons,  je  vois  que,  sur  le  chant,  tu  es 
ferré  à  glace...  à  l'escrime,  maintenant. 

Il  alla  chercher  dans  un  coin,  un  manne- 
quin habillé  absolument  comme  Camuset, 
lequel  avait  l'habitude  de  se  vêtir  toujours 
de    la  même  façon,  tout  en   gris,  paletot, 
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pantalon  et  gilet,  et  posa  devant  la  caçe  le 
susdit  mannequin. 

A  cette  vue,  maître  corbeau  parut  ne  plus 
se  sentir  de  joie,  il  sauta  comme  un  possédé 
et  donna  dans  la  porte  de  sa  prison  à 
claires-voies  de  furieux  coups  de  bec. 

—  Ah  !  tu  le  reconnais,  très  bien,  coco, 
très  bien.  Attends,  je  vais  t'ouvrir. 

Sésostris,  en  effet,  ouvrit  la  porte  de  la 
cage  par  laquelle  aussitôt  le  corbeau  s'é- 
lança ;  dès  qu'il  eut  mis  pattes  à  terre  et  que 
Sésostris  Duperron,  au  moyen  d'un  certain 
mécanisme  de  ficelles  ingénieusement  dis- 
posé, eut  fait  mouvoir  les  jambes  du  fac- 
similé  de  Camuset,  le  corbeau  s'escrima  à 
lancer  de  grands  coups  de  bec  dans  ce  qu'il 
supposa  être  les  mollets  du  mannequin. 

Nous  avons  oublié  de  dire,  et  cependant 
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la  chose  no  manque  pas  d'importance,  que 
si  maître  corbeau  s'empressa  de  sortir  de  sa 
cage  dès  que  la  porte  en  fut  ouverte,  il  ne 
commença  son  escrime  à  coups  de  bec,  que 
lorsque  le  sifflet  de  Sésostris  lui  eut  donné 
de  nouveau  un  signal  d'un  tout  autre  genre 
que  celui  par  lequel  il  lui  était  enjoint  de 
montrer  sa  belle  voix.  Ce  second  signal  dif- 
férait du  premier  en  ce  qu'il  consistait  en 
un  roulement  aigu,  au  lieu  de  trois  sons 
secs  et  espacés  également.  Duperron  voulut 
s'assurer  qu'en  aucun  cas  l'oiseau  ne  pour- 
rait les  confondre,  car  à  plusieurs  reprises, 
il  les  substitua  l'un  à  l'autre,  il  les  fit  se  suc 
céder  sans  temps  d'arrêt  et  par  brusque 
transition,  et  au-delà  de  son  attente,  l'oiseau 
s'y  conforma. 

Le   roulement   se    faisait- il    entendre, 
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maître  corbeau  becquetait  sur-le-champ; 
les  trois  sons  se  produisaient-ils,  il  s'arrêtait 
de  becqueter  et  entonnait  le  Ça  ira...  qu'il 
interrompait  volontiers,  ne  Peut-il  même 
pas  achevé,  pour  reprendre  son  becquetage 
si  le  sifflet,  changeant  ex  abrupto  d'avis,  lui 
en  intimait  Tordre. 

—  Tu  es  dressé  comme  un  vrai  cheval  de 
manège,  et  tu  fais  la  manœuvre  en  tourlou- 
rou  prussien;  bravo!  coco!  bravo!  s'écria 
Sésostris...  je  suis  content  de  toi...  mais  en 
voilà  assez...  ménage  tes  moyens  pour  tantôt, 
cher  ami;  allons,  rentre  chez  toi. 

Il  avait  raccroché  le  mannequin  tout  eu 
gris  ;  et  le  corbeau  sans  se  faire  davantage 
prier,  était  docilement  retourné  se  percher 
sur  son  bâton. 

En  ce  moment,  un  violent  coup  de  son- 
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nette  retentit,  annonçant  une  visite  matinale 
et  certainement  inattendue,  car   Sésoslris 
soubresaula;  et  s'em  pressant  de  sortir  du 
cabinet  de  toilette  et  d'en  fermer  la  porte  : 
—  Qui  diable  est-ce  qui  vient  m'impor- 
tunerà  pareille  heure?  je  ne  puis  ouvrir,  car 
c'est  peut-être  le  Camuset  ou  le  Lézardé  et 
je  ne  suis  pas  encore  grimé  et  travesti.  Mais 
non,  ni  l'un  ni  l'autre  n'oserait  me  réveil- 
ler aussi  matin,   ils  savent  que  je  ne  me 
lève  pas  avant  dix  heures...  Or... 

Nouveau  coup  de  sonnette  aussi  violent 
que  le  premier!... 

Sésostris,  à  pas  de  loups,  gagna  la  pre- 
mière pièce  et,  à  travers  le  trou  de  la  ser- 
rure, tâcha  de  distinguer  quel  était  le  caril- 
lonneur. 

Il  ne  put  pas  voir  sa  figure,  mais  il  fut 
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bientôt  convaincu  que  ce  n'était  ni  le  por- 
tier, ni  le  propriétaire  ;  or,  prenant  sa  grosse 
voix  :     s 

—  Quiestlà,  cria-t-il. 

—  C'est  les  déménageurs,  lui  fut-il  ré- 
pondu, est-ce  que  ce  n'est  pas  ici  monsieur 
Dromadoux  ? 

—  Eh  !  non,  la  porte  en  face... 

—  Faites  excuse,  bourgeois... 

—  C'est  juste,  dit  Sésostris  rassuré  et 
rentrant  dans  sa  chambre  à  coucher,  c'est 
aujourd'hui  le  grand  jour  de  la  fugue  géné- 
rale ;  excepté  moi,  tout  le  monde  quitte  cette 
maison,  car  personne  n\a  pardonné  à  Ca- 

muset  la  visite  domiciliaire  que  j'ai  provo- 

# 
quée  le  lendemain  de  mon  arrivée  en  ces 

lieux.  Ils  s'en  vont  tous  et  aucun  d'eux  ne 

sera  remplacé,   immédiatement  du  moins 
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de  manière  qu'à  midi  précis,  le  propriétaire 
de  céans  m'appartiendra  en  toute  propriété... 
Ah  !  l'on  a  bien  raison  de  dire  que  la  ven- 
geance est  le  plaisir  des  dieux,  à  plus  forte 
raison  celui  des  hommes;  car  j'en  éprouve 
un  extrême  en  songeant  que  je  vais  pouvoir 
porter  le  dernier  coup  à  cet  ancien  mar- 
chand de  conserves  alimentaires...  Pauvre 
diable!  jusqu'à  présent  lu  n'as  reçu  de  moi 
que  des  piqûres  d'épingle  et  c'e.t  un  coup 
de  massue  que  je  vais  l'asséner...  Ah!  ah! 
quand  je  suis  venu  pour  louer  dans  ta  bi- 
coque lu  m'as  reçu  comme  un  chien  dans 
un  jeu  de  siam,  j'étais  poli  et  lu  m'as  accablé 
d'injures,  tu  m'as  déûé  d'entrer  dans  ton 
immeuble  malgré  toi.  Eh  !  bien,  j'y  suis 
mon  vieux  et  depuis  trois  mois  encore, 
pendant  lesquels  je  l'ai  torturé  à  petit  feu... 
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mais  ce  n'était  rien  à  comparer  à  ce  que  je 
le  :  rénage  aujourd'hui...  tu  n'as  vu  que  les 
fuse'es  de  mon  feu  d'artifice,  à  tantôt  le  bou- 
quet... Je  n'ai  fait  jusqu'à  ce  jour  que  d'a- 
nodins carambolages,  gare  là  dessous,  bien- 
tôt le  bloc  fumant  va  avoir  lieu. 

En  se  livrant  à  ce  monologue  mental,  Sé- 

soslris  Duperron  a  procédé  à  sa  toilette  de 

vieux  brave,  il  a  pris  soin  de  la  rendre  plus 

complète  qu'à  l'ordinaire;  il  ne  s'est  pas 

contenté  de  mettre  à  sa  boutonnière  le  bout 

de  ruban  multicolore,  emblème  de  tous  les 

ordres  dont  il   est  soi-disant  décoré...  on 

voit  briller  sur  sa  poitrine,  une  brochette 

chargée  de  quinze  croix  de  toutes  formes  et 

de  toutes  dimensions,  collection  qui  jadis, 

lorsqu'il  jouait  la  comédie,  lui  a  coûté,  au 

Temple,  une  vingtaine  de  francs. 
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—  Me  voici  en  tenue,  et  j'espère,  dit-il, 
que  pour  le  dernier1  jour,  je  me  suis  fait 
suffisamment  beau...  Sortons  maintenant, 
pour  prendre  un  peu  de  nourriture  et,  en 
passant,  n'oublions  pas  de  dire  un  petit 
bonjour  au  père  Camuset,  car  c'est  à  son 
intention  que  je  me  suis  mis  à  la  brochette. 

C'était  dans  l'escalier  un  tel  remue-mé- 
nage, un  tel  lohu-bohu,  un  tel  chaos,  car 
on  déménageait  du  haut  en  bas,  que  Sésos- 
tris  mit  un  quart  d'heure  à  arriver  devant 
la  porte  de  Camuset;  celle-là  était  ouverte 
et  celui-ci  se  tenait  sur  son  seuil,  non  pas 
triste  et  chagrin,  mais  au  contraire  joyeux 
et  rayonnant,  il  se  frottait  les  mains  à  les 
faire  prendre  feu  si  elles  eussent  été  en 

bois  sec,  et  poussait  de  temps  à  autre  un 

petit  rire  aigu  et  satisfait. 

11  10 
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Enfin  il  paraissait  au  comble  de  la  jubi- 
lation. 

En  voyant  apparaître  Sésostris  Duperron, 
il  lui  dit  : 

—  Eh  !  bien,  général,  le  voilà  donc  venu 
ce  beau  jour,  ce  grand  jour  si  vivement  at- 
tendu, désiré  par  nous  deux.  Ce  jour,  où 
vous  et  moi  allons  être  enfin  délivrés  des 
ennemis  intimes  qui  peuplaient  ma  maison, 
et  se  plaisaient  à  y  semer  la  souillure  et 
l'infection...  Car,  voyez- vous  bien,  général, 
rien  ne  m  otera  de  l'idée  que  l'un,  peut-être 
plusieurs  de  ces  locataires  en  partance, 
avaient  chez  eux  des  chiens  et  des  chats 
qu'ils  cachaient,  et,  que  toutes  les  injures 
faites  a  mon  paillasson,  au  vôtre  et  au  leur 
même,  car  pour  n'être  pas  soupçonnés,  ils 
se  saturaient  également  de  détritus  et  d'im- 
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mondicos,  venaient  non  du  dehors,  mais  du 
dedans... 

—  C'est  aussi  mon  opinion... 

—  N'est-ce  pas,  général.  Mais  que  vois-je, 
déjà  vous  êtes  en  grand  costume,  vous  avez 
mis  vos  croix. 

—  Oui,  en  réjouissance  de  l'aurore  de  ce 
beau  jour,  morbleu  !... 

—  Vraiment!...  figurez-vous,  que  j'ai  eu, 
général,  la  même  idée  que  vous;  celle  de  me 
mieux  mettre  aujourd'hui  que  de  cou- 
tume... 

—  Comment  cela?... 

—  N'étant  nullement  décoré,  je  ne  pour- 
rai comme  vous  me  chamarrer  de  croix, 
mais  dès  que  le  dernier  meuble  du  dernier 
de  mes  locataires  sera  sorti  et  que  la  porte 
de  la  rue  sera  fermée  derrière  eux  pour  ne 
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plus  se  rouvrir  pour  aucun  d'eux...  j'irai, 
en  manière  de  drapeau  libérateur,  arborer 
un  costume  entièrement  neuf,  que  je  me 
suis  commandé  tout  exprès  et  que  mon 
tailleur  m'a  apporté  hier  soir. 

—  Ah  !  diable  !  fit  Sésostris,  et  est-il  gris 
au  moins  votre  nouveau  costume... 

—  Oui,  gris...  comme  toujours. 

—  A  la  bonne  heure...  eh  bien!  au  revoir, 
propriétaire,  je  m'en  vais  me  repaître... 

—  Vous  allez  déjeûner,  autrement  dit. 

—  Mais,  oui... 

—  Dites  donc,  général,  faites-moi  donc 
l'amitié  de  prendre  ce  repas,  ce  matin,  avec 
moi...  nous  trinquerons  a  notre  délivrance... 

—  Volontiers... 

Ah!  merci...  je  vais  sur-le-champ  en- 
voyer Lézardé  chez  ie  traiteur  voisin...  ce 
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ne  sera  pas  long;  faites-moi,  pendant  ce 
temps,  l'honneur  d'entrer  dans  mon  salon... 
Sésostris  entra,  et  pendant  que  Camuset 
était  descendu  pour  donner  l'ordre  en  ques- 
tion au  concierge,  ii  se  mit  à  examiner  les 
êtres  de  l'appartement  et  pénétra  jusque 
dans  la  chambre  à  coucher,  où  il  vit  sur  un 
meuble  le  paquet  contenant  l'habillement 
tout  battant  neuf  du  coufiant  propriétaire.  Il 
le  dénoua,  et  vit  avec  satisfaction,  que  la 
nuance  du  drap  était  absolument  semblable 
à  celle  de  l'étoffe,  dont  son  mannequin  était 
vêtu. 

—  Ça  ira  comme  sur  des  roulettes,  se 
dit-il. 

—  Où  êtes-vous  donc,  général,  cria  de 
loin  Camuset,  qui  était  de  retour. 

—  Par  ici,  dans  votre  chambre... 
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—  Ah!  1res  bien. 

—  J'admirais  la  peinture  qui  fait  face  à  la 
glace  du  fond  de  votre  lit... 

—  C'est  mon  portrait. 

—  Vraiment!... 

—  Vous  ne  me  reconnaissiez  pas  ? 

—  Ma  foi,  non... 

—  C'est  qu'au  fait  il  ne  me  ressemble 
plus  maintenant,  attendu  qu'il  y  a  quatorze 
ans  qu'il  a  été  exécuté. 

—  Vous a-t-ii jamais  ressemblé? 

—  Je  crois  bien,  c'était  frappant... 

—  Mais  vous  étiez  joli,  dans  ce  temps- 
là?... 

—  Hélas  1  c'était  avant  tous  mes  malheurs, 
j'avais  des  cheveux  alors,  des  dents  et  mes 
deux  yeux,  la  cloison  de  mon  nez  était  in- 
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tacte  et  je  ne  boitais  pas...  Tout  cela  m'a 
change... 

—  Je  le  crois,  fichtre  !  bien... 

—  Il  n'y  a  plus  que  mon  teint  qui  soit 
resté  le  .même...  remarquez,  général,  que  je 
jouis  de  la  même  carnation  qu'autrefois... 

—  Je  le  remarque,  en  effet... 

—  Je  me  suis  cependant  fait  bien  de  la 
bile  depuis  ce  bienheureux  temps-là,  ça 
m'étonne  quelle  ne  me  soit  pas  encore  passée 
clans  le  sang... 

—  Faut  espérer  que  ça  viendra... 

—  Comment,  faut  espérer  que  ça  vien- 
dra?... 

—  Non...  non...  que  ça  ne  viendra  pas... 
la  langue  m'a  fourché. 

—  A  la  bonne  heure,  général... 
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En  ce  moment,  le  garçon  traileur  appor- 
tait les  plats  du  festin. 

Cinq  minutes  après,  le  couvert  étant  dressé, 
Camuset  et  Duperron  se  mettaient  joyeuse- 
ment à  table. 

ils  y  étaient  encore,  lorsqu'à  midi  précis 
la  dernière  voiture  ,  chargée  des  derniers 
meubles  du  dernier  locataire,  sortait  de  la 
maison.  Ce  que  Lézardé,  ainsi  qu'il  en  a\ait 
reçu  l'ordre,  vint  aussitôt  leur  annoncer. 

—  Hurrah!  cria  le  propriétaire,  qui  avait 
beaucoup  bu  et  était  un  peu  gris.  Prends  un 
verre,  Lézardé,  et  trinque  avec  moi...  Tiens, 
je  suis  si  content  aujourd'hui,  si  enchanté 
de  n'avoir  plus  pour  voisin  que  le  général, 
que  je  t'accorde  une  amnistie  du  même 
grade  que  lui,  oublions  le  passé,  veux-tu  ;  je 
le  pardonne. 
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—  Moi,  pas,  pensa  le  concierge. 
Néanmoins  il  saisit  le  verre  qu'on  lui  ten- 
dait et  le  vida  d'un  trait. 

—  Tu  as  fermé,  n'est-ce  pas,  la  porte  de  la 
rue? 

—  Oui,  monsieur. 

—  Qu'est-ce  que  c'est?  puisque  je  te  par- 
donne... appelle-moi  comme  jadis...  dis  : 
Oui,  mon  prepiétaire... 

—  Oui,  mon  propiélaire,  fit  Lézardé,  mais 
d'un  ton  froid  et  non  avec  cette  expression 
d'affectueux  respect  dont  il  accentuaitautre- 
fois  ces  trois  mots. 

—  Nous  avons  fini  de  déjeûner  et  il  ne 
nous  reste  plus  que  le  café  à  prendre,  n'est- 
ce  pas,  propriétaire,  demanda  Sésostris. 

—  Oui,  général,  café...  et  pousse  café... 
Ah!  mais...  j'ai  oublié  d'en  commander  du 
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pousse  café...  je  vais  envoyer...  vas-y  Lé- 
zardé. 

—  Inutile,  je  m'en  charge,  moi...  vous 
savez  que  j'ai  une  cave  a  liqueurs  suffi- 
samment garnie.,,  vous  vous  la  rappelez... 

—  Si  je  me  la  rappelle...  je  crois  bien... 
j'en  ai  tâté  le  jour  de  votre  emménage- 
ment... et  assez  carrément...  aussi  j'étais 
d'un  rond. 

—  Je  monte  la  chercher. 

—  Ne  vous  dérangez  donc  pas,..  Lézardé 
ira  bien... 

—  Non,  non,  j'y  vais  moi-même...  pen- 
dant ce  temps,  faites-vous  plutôt  aider  par 
lui  à  endosser  votre  habillement  neuf. 

—  Tiens,  vous  avez  raison...  à  tout  à 
l'heure,  alors...  n'est-ce  pas? 

—  A  tout  à  l'heure... 


Le  coup  de  grâce 


Ce  jour  là,  Camuset  avait  le  vin  aimable 
et  tendre,  c'était  du  fond  du  cœur  qu'il  avait 
pardonné  à  Lézardé,  mais  celui-ci,  pendant 
les  six  semaines  précédentes,  avait  reçu 
constamment  et  en  plein  amour-propre  de 
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trop  graves  blessures  pour  qu'elles  pussent 
ainsi  se  cicatriser  sur-le-champ,  aussi  ne  se 
déridait-il  pas  et  ne  recevait-il  qu'avec  une 
froide  réserve,  les  agaceries  et  les  avances 
de  son  propriétaire. 

—  Allons,  mon  petit  Lézardé,  aide-moi  à 
me  dépouiller,  lui  dit  Camuset,  quand  Sé- 
sostris  fut  sorti,  et  ne  fais  plus  la  moue... 
que  diable,  quand  on  te  dit  que  je  te  par- 
donne. 

—  Moi  pas,  se  répéta  Lézardé  à  lui- 
même. 

—  Ote-moi  ma  culotte ,  mais  pas  mon 
caleçon. 

Lézardé  obéit... 

—  Tiens,  mais  je  ne  suis  pas  encore  si 
maigre  que  je  croyais...  j'ai  du  mollet  par- 
bleu... 
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Et,  avec  complaisance,  il  se  donna  de 
petites  claques  au-dessous  du  jarret. .. 

—  Que  je  serais  encore  bel  homme,  mal- 
gré mes  soixante  ans  sonnés,  sans  tous  les 
accidents  que  j'ai  eus  à  subir...  donne-moi 
mon  pantalon...  mon  gilet  maintenant...  il 
ne  reste  plus  que  le  paletot...  vite  Lézardé, 
fais  moi  aller  en  Angleterre. 

—  Plait-il  ! 

—  Autrement  dit,  fais -moi  passer  la 
manche,  c'est  un  calembourg  ça...  Eh!  eh! 
eh!...  je  ne  sais  pas,  mais  je  suis  tout  guil- 
leret, aujourd'hui,  on  dirait  que  j'ai  le  pres- 
sentiment de  quelque  chose  d'heureux  qui 
va  me  survenir...  j'ai  pourtant  vu  ce  matin 
une  araignée  en  m  éveillant. ..  et  Lu  sais, 
Lézardé,  araignée  du  matin. 
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—  Chagrin!...  dit  le  portier  d'une  voix 
sombre  et  caverneuse... 

—  Mais  bah  !  c'est  des  bêtises...  tout  ça... 
je  n«  suis  pas  superstitieux ,  et  toi  ? 

—  Moi,  je  le  suis,  mon  propiétaire... 

—  Alors,  tu  crois  qu'il  va  m'arriver  un 
malheur. 

—  Je  le  crains,  répondit  le  concierge 
du  même  ton  dont  il  aurait  pu  dire  :  je  le  dé- 
sire I 

—  Bah  î  proul  !  je  ne  suis  pas  du  tout  de 
ton  avis,  j'ai  tellement  confiance  dans  l'a- 
venir, que  la  fatalité  elle-même  m'apparût- 
elle  en  personne  naturelle,  je  lui  ferais 
la  nique. 

—  La  voilà...  dit  le  général  rentrant  sur 
les  dernières  paroles  de  Camuset. 

—  Qui,  la  fatalité? 
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—  Non,  ma  cave  à  liqueurs. 

—  Ah  !  fort  bien  ;  vous  voyez  que  je  suis 
en  tenue...  complètement  grisa  l'extérieur. 

—  Et  un  petit  peu  à  l'intérieur. 

—  Eli  !  eh  !  je  ne  dis  pas  non...  je  suis  gai 
connue  tout  ce  matin. 

—  Vous  le  serez  bien  plus  encore  tout  à 
l'heure. 

—  Quand  donc  çh...  général... 

—  Quand  nous  aurons  humé  quelques 
petits  verres... 

—  Ah!  oui...  eh  bien!  mettons-nous  y... 

—  Peux-je  aller  balayer  la  paille  de  ma 
eour,  demanda  Lézardé... 

—  Tu  le  peux-je...  ah  !  dis  donc,  tu  sais 
que  je  te  pardonne... 

—  Moi  pas...  redit  encore,  à  part  lui,  le 
portier. 
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Et  il  sortit  sans  remarquer,  dans  la  pièce 
d'entrée,  un  volatile  tout  noir  perché  sur  le 
dos  d'une  chaise  et  qui,  fixe,  immobile, 
semblait  être  empaillé. 

—  A  votre  santé,  dit  Camuset  en  cho- 
quant son  petit  verre  contre  celui  de  Sé- 
sostris. 

—  A  la  vôtre...  répondit  le  général  de 
contrebande... 

—  Tiens,  remarqua  alors  le  propriétaire, 
qu'est-ce  que  vous  avez  donc  la,  suspendu 
au  cou.,,  un  sifflet  d'argent?... 

—  Oui,  celui  dont  je  me  servais  dans  les 
grandes  batailles,  pour  faire  faire  certaines 
manœuvres  dont  la  voix  du  canon,  plus  forte 
que  la  mienne,  aurait  pu  empêcher  d'en- 
tendre le  commandement. 
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—  En  vérité...  et  vos  soldats  compre- 
naient son  langage  7 

—  Parfaitement... 

—  Bien  entendu,  que  vous  ne  siffliez  pas 
toujours  de  la  même  façon?... 

—  Non,  certes...  chaque  manœuvre  avait 
sa  modulation  particulière... 

—  Si  c'est  possible... 

—  C'est  certain. 

—  Et  son  son  dominait  le  bruit  de  la  ba- 
taille! Il  est  donc  bien  aigu?... 

—  Voulez-vous  en  juger... 

—  Pourquoi  pas...  nous  pouvons  faire 
aujourd'hui  tout  le  tapage  que  nous  vou- 
drons, nous  n'avons  pas  à  craindre  de  trou- 
bler les  voisins...  sifflez,  cher  général. 

—  Tenez,  s'agissait-il  de  grimper  à  i'as- 

n  h 
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saut  en  entonnant  la  Marseillaise,  je  n'avais 
qu'à  tirer  trois  sons  de  mon  sifflet... 

—  Et  on  partait? 

—  Et  on  partait! 

—  Et  on  chantait? 

—  Et  on  chantait  !  voyez  plutôt... 

—  Que  je  voie, quoi? 

—  Non,  écoutez... 

Et  Sésostris,  mettant  alors  son  instrument 
entre  ses  lèvres,  en  tira  trois  notes  aiguës 
qui  firent,  malgré  lui,  bondir  Camuset. 

—  Vous  voyez...  voilà  que  vous  vous 
élancez  malgré  vous... 

—  Oui,  mais  je  ne  chante  pas...  —  puis, 
pétrifié  d'étonnement  et  prêtant  l'oreille,  il 
continua:  —  Hein!  plait-il!...  qu'est-ce  que 
c'est?... 
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—  OU  !  phénomène  étrange  !  on  chante  à 
votre  place... 

C'était  maître  corbeau  qui,  docile  au  si- 
gnal qu'on  venait  de  lui  donner,  entonnait 
de  sa  voix  rauque,  fausse  et  gutturale  le  re- 
frain que  nous  savons. 

Après  ce  premier  vers: 

«  Ah  !  çà  ira  !  çà  ira  !  çà  ira  !  .. 

Camuset  ne  fut  qu'étonné!...  —Quand  vi- 
bra le  second  : 

»  Les  propriétaire  à  la  lanterne. 

Il  fit  une  grimace  et  se  leva  à  demi  de 
son  siège!!...— Mais  quand  retentit  le  dernier. 
,  Tous  les  Camuset  on  les  pendra  ! 

11  pâlit,  frissonna  et  se  redressa  tout  k 
fait  !!!  —  Quand  le  silence  fut  rétabli  : 
—  Général  !  général  !  murmura-t-il  dune 
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voix  basse,  tremblante  et  étranglée,  avez- 
vous  entendu  ? 

—  Oui,  parbleu! 

—  C'est  le  çà  ira  I 

—  Le  çà  ira  lui-même,  le  çà  ira  revu, 
corrigé,  augmenté  à  votre  intention,.,  et 
mal  chanté  ma  foi... 

—  Mais  par  qui,  mal  chanté... 

—  Je  n'en  sais  ma  foi  rien...  par  quel- 
que pauvre  diable  qui  espère  voir  tomber 
des  croisées  donnant  sur  la  cour  quelques 
gros  sous  à  son  adresse. 

—  Comment,  quand  il  m'insulte  et  dit 
qu'on  me  pendra... 

—  C'est  juste...  ce  n'est  pas  le  moyen 
d'exciter  votre  bienfaisance. 

—  Et  puis  ce  n'est  pas  de  la  cour  que 
venait  la  voix. 
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—  D'où  donc  alors  ? 

—  Eh  mais,  de  la  pièce  voisine... 

—  Qui  donne  sur  la  cour... 

—  La  fenêtre  en  est  fermée. 

—  Vous  êtes  sûr?... 

—  Oh  !  oui... 

—  C'est  différent  alors...  demandez  qui 
est  là... 

—  Qui...  qui...  qui...  —  qui...  qui...  qui  ! 
—  est-là,  fit  Camuset  bégayant  de  terreur. 

—  Mais  ne  tremblez  donc  pas,  morbleu! 
qu'avez-vous  peur...  croyez-vous  qu'à  nous 
deux,  nous  ne  soyons  pas  de  force  à  mettre 
à  la  raison  le  mauvais  farceur  qui  a  osé  s'in- 
troduire chez  vous  sans  permission,  et  qui 
en  profite  pour  vous  chanter  des  choses, 
désagréables...  —  dit  Sésostris  en  affectant 
d'élever  la  voix»  comme  pour  être  entendu 
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du  personnage,  présumé  se  tenant  dans  la  ■ 
pièce  voisine. 

—  Allez  donc  voir  qui  c'est?... 

—  Que  je  me  dérange,  du  tout,  c'est  à 
lui  de  venir  à  nous...  et  tout  de  suite  en- 
core... et  à  genoux  afin  de  vous  faire  ses 
excuses...  sinon  qu'il  prenne  garde,  c'est 
à  moi  qu'il  aura  affaire... 

—  Ah!  ah!  fit  Camuset,  reprenant  quel- 
que courage...  puis  à  mi-voix...  —  dites 
donc  général,  il  ne  répond  pas. 

—  Eh  bien,  qnand  vous  voudrez,  vous  s 
là-bas...  faut-il  donc  vous  appeler  comme 
un  chien...  Qu'à  cela  ne  tienne...  et  cette 
fois,  si  vous  avez  le  malheur  de  répondre 
comme  aux  premiers,  à  ces  trois  coups  de 
sifflets-ci  ? 

C'est  ce  qui  arriva;  aussitôt  la  troisième 
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vibration  éteinte,  la  inême  voix  aussi  rau- 
que,  aussi  fausse,  aussi  gutturale,  se  remit 
tranquillement  à  chanter  : 

«  Ah  !  çà  ira  !  çà  ira  !  ça  ira  ! 

»  Les  propriétaire  à  la  lanterne. 

»  Ah  !  çà  ira  !  çà  ira  !  çà  ira  ! 

»  Tous  les  Camuset  on  les  pendra.  » 

—  Ah!  c'est  trop  fort,  çà  sacrebleu!  fit 
Sésostris  donnant  deux  coups  de  poings 
sur  la  table3  ce  qui  fit  s'entrechoquer  les 
Terres  et  les  bouteilles  et  redoubla  l'effroi 
du  pauvre  propriétaire  —  il  va  nous  payer 
çà...  venez  le  châtier  ensemble,  venez,  Ca- 
muset. 

Et  prenant  celui-ci  par  la  main,  Sésos- 
tris l'entraîna  vivement  vers  la  porte  de  la 
pièce  où  était  le  chanteur,  puis  le  poussant 
par  les  épaules,  il  le  fit  entrer  le   premier 
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et  ne  le  suivit  pas...  au  contraire,  il  lui 
ferma  la  porte  sur  le  dos,  il  donna  deux 
tours  de  clé  à  la  serrure;  puis  embouchant 
encore  son  malheureux  sifflet,  il  exécuta  le 
roulement,  qui  était  pour  maître  corbeau 
le  signal  du  combat.  Ensuite  il  s  échappa 
par  une  porte  de  dégagement,  gagna  l'es- 
calier et  gravit  rapidement  les  second  et 
troisième  étage. 

—  Eh  bien,  que  faites-vous  donc?...  gé- 
néral !  avait  dit  Camuset  en  revenant  sur 

ses  pas  et  en  essayant  de  rouvrir  la  porte 
fermée  à  double  tour...  yous  m'abandon- 
nez, mais... 

Le  roulement  aigu  du  sifflet  retentit,  et 
alors  Camuset  se  sentit  becqueter  les  mol- 
lets... ceux-là  même  qu'il  avait  claqués 
devant  Lézardé»  Il  poussa   un  cri  et  se  re- 
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tourna,  croyant  se  trouver  face  à  face  avec 
son  ennemi...  il  eût  eu  le  courage  de  sauter 
à  sa  gorge  et  de  l'étrangler  net,  de  l'essayer 
du  moins. 

Mais  rien  à  hauteur  d'homme...  absolu- 
ment rien...  rien... 

Et  de  nouveau,  on  lui  becquetait  les  mol- 
lets... il  crut  à  un  serpent...  il  se  retourna 
et  se  baissa  cette  fois. 

Il  vit  maître  corbeau...  les  plumes  héris- 
sées, roulant  des  yeux  féroces  et  sautant 
vers  lui. 

—  Un  oiseau!  un  oiseau!...  ah!  mon 
Dieu  !  au  secours...  au  secours  !...  cria-t-il... 

Et  en  criant  il  se  sauva,  l'oiseau  le  pour- 
suivait, le  becquetant  toujours...  Camuset 
comme  un  fou  poussait  des  cris  aigus,  en- 
fin  il  s'arrêta*    car  il  vit  le  corbeau   qui 


170  UN    POIlTIiCK 

s'arrêtait  aussi.  L'ouïe  fine  de  l'oiseau  avait 
perçu  dans  le  lointaiu  le  signal  du  chant... 

Il  chanta. 

Camuset  en  délire  continuait  ses  cris  et 
reprenait  sa  course...  11  tambourinait  à  la 
porte,  appelant  : 

—  Général  !  Lézardé  !  général  !... 

11  avait  tellement  la  tête  perdue  qu'il  ou- 
bliait que  cette  pièce  eût  une  fenêtre  par 
laquelle,  en  l'ouvrant,  il  aurait  pu  se  faire 
entendre  du  portier  qui  balayait  encore. 
Mais  celui-ci  enfin,  entendit  ses  cris  de 
détresse... 

—  Ah!  çà  qu'est-ce  qu'on  lui  fait...  est-ce 
qu'on  l'assassine...  tiens...  il  m'appelle,  mon- 
tons voir... 

Il  monta,  et  put  délivrer  son  maître,  car 
Sésostris  tout  en  fermant  la  porte  à  double 
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tour,  avait,  et  à  dessein,  laissé  la  clé  sur  la 
serrure.  Camuset  s'élança  comme  un  bou- 
let de  canon,  et  il  ne  s'arrêta  que  sur  le 
carré,  où,  à  bout  de  force  et  de  surexcita- 
tion, il  se  laissa  glisser  jusqu'à  terre... 
Lézardé  qui  lavait  suivi,  crut  qu'il  allait 
se  trouver  mal;  il  s'approcha  et  d'une  voix 
émue.  —  (Il  le  voyait  dans  un  si  triste  état, 
quemalgré  lui  il  se  laissait  réenvahir  par  l'in- 
térêt tendre  qu'il  portait  jadis  à  son  maître) 
—  il  lui  dit  : 

—  Mon  propiétaïre...  voulez-vous  que  je 
vous  fasse  renifler  du  vinaigre. 

Mais  Camuset  releva  la  tête,  l'œil  hagard, 
le  poil  hérissé  et  lui  jeta  pour  toute  ré- 
ponse : 

—  Je  te  chasse,  gueusard!  je  te  chasse, 
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car  çà  doit  être  toi,  qui  as  introduit  Foi- 
seau. 

—  Quel  oiseau?... 

—  Quel  oiseau,  tu  me  demandes  quel  oi- 
seau... celui-là...  tiens....  tiens...  tiens... 

Et  se  relevant,  aussi  vite  que  si  un  ressort 
placé  sous  lui,  en  se  de'tendant  avec  vio- 
lence, l'eut  fait  se  redresser,  il  désigna  du 
doigt  a  Lézardé,  maître  corbeau  qui,  tran- 
quillement, cahin  caha,  battant  de  l'aile, 
hochant  la  queue  et  remuant  la  tête ,  sortait 
de  l'appartement  et  venait  le  rejoindre. 

—  Tords-lui  le  cou  ,  je  t'ordonne  de  lui 
tordre  le  cou... 

—  Pourquoi  donc  ça...  vous  pouvez  bien 
le  lui  tordre  vous-même...  je  suis  concierge 
et  non  bourreau. 

Camuset  n'ayant  répondu  à  son  retour 
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affectueux  de  tout  à  l'heure  que  par  un 
nouveau,  —  je  vous  chasse  -  Lézardé  re- 
prenait sa  froide  dignité. 

—  Le  lui  tordre  moi-même  ,  dis-tu ,  oh  ! 
si  j'osais. 

Et  il  n'y  avait  pas  de  danger  qu'il  osât  ! 
au  contraire,  le  voilà  qui  se  prépare  à  fuir 
encore,  parce  que  le  corbeau  fait  mine  de 
vouloir  gravir  le  second  étage  ;  Camuse t 
qui  a  de  bonnes  jambes,  en  ce  moment-ci 
du  moins,  en  quelques  bonds  en  a  dévoré 
les  trente  marches  et  ne  va  pas  s'arrêter 
là... 

—  Général,  crie-t-il,  général  êtes-vous 
chez  vous. 

Au  lieu  d'un  organe  humain,  c'est  une 
voix  de  chien  qui  lui  répond;  au-dessus  de 
sa  tète,  à  l'étage  supérieur  un  aboiement 
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joyeux  se  fait  entendre,  puis  des  miaule* 
menls...  il  croit  rêver... 

—  Ah  ça!  j'ai  donc  le  cauchemard, 
s'écrie-t-il  ;un  chien  maintenant ,  et  un  chat 
aussi... 

—  Patatras! 

Le  dit  chien  heureux  d'être  libre  et 
aboyant  toujours,  vient  de  descendre  avec 
tant  d'impétuosité  qu'il  a  donné  en  plein 
dans  les  jambes  de  Camuset  et  l'a  fait  s'é- 
taler encore,  le  chat  qui  s'est  aussi  préci- 
pité par  les  montées  a  sauté  sur  le  dos  de 
l'infortuné  propriétaire  et  s'y  cramponne 
de  toutes  les  forces  de  ses  griffes,  qu'il  lui 
enfonce  dans  la  chair. 

—  Oh  !  là  !  là  !  oh  !  là  !  là  !  général  !  gé- 
néral !... 

Débarrassé  du  chien  qui  a  continué  à 
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descendre,  Camuset  fait  tous  ses  efforts 
pour  se  dépêtrer  du  chat...  il  l'empoigne 
par  le  cou  et  le  force  à  lâcher  prise,  puis  il 
le  lance  à  travers  choux;  le  chat  retomhe 
sur  ses  pattes  sans  s'être  fait  le  moindre 
mal,  mais  il  a  peur,  il  dégringole  le  plus  vite 
qu'il  peut  et  il  va  se  réfugier  dans  le  fond 
de  la  cave. 

—  Général  !  général  !  crie  toujours  Ca- 
muscl,  en  parvenant  enfin  à  atteindre  sans 
nouvel  encombre  le  palier  du  troisième 
étage...  y  êtes-vous  général? 

—  Oui,  j'y  suis...  entrez  donc... 

—  Ah!  enfin  !... 

Il  pénètre  et  se  trouve  face  à  face  avec 
un  jeune  homme  brun  à  moustaches  brunes 
et  à  barbiche...  ce  jeune  homme  est  vêtu 
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d'une  vareuse  rouge  et  d'un  pantalon  sans 
bretelle  d'une  étoffe  écossaise  à  grands  car- 
reaux  bleus,   blancs   et    verts;   ce  jeune 
homme   est  coiffé    d'un    béret;   ce    jeune 
homme  tient  d'une  main  une  palette  et  un 
appuie-mains    et  de   l'autre  un  pinceau; 
ce  jeune  homme  est  assis  devant  un  cheva- 
let sur  lequel  est  posée  la  toile  d'un  tableau 
encore  inachevé.  Et  ce  tableau  c'est  le  por- 
trait   de  Gamuset  lui-même,  du  Camuset 
actuel,  du  Camuset  brêche-dents,  borgne, 
chauve  et    boiteux   et...   dérision  amère! 
d'une  main,  ce  Camuset  caresse  un  gros 
caniche;  de  l'autre,  il  flatte  un  chat;  sur  son 
épaule  droite  un  corbeau  est  perché,  qui 
penche  la  tête  et  vieqt  lui  becqueter  les 
lèvres;  sur  son  épaule  gauche  un  tout  petit 
enfant  est  assis  et  il  joue  avec  la  queue  de 
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renard    du    bonnet    révolutionnaire   posé 
crânement  sur  son  crâne  chenu. 

—  Qu'est-ce  que  cela,  mon  Dieu  !  géné- 
ral !...  général  !  mais  où  êtes-vous  donc?.. . 

—  Le  général  est  mort  et  voilà  sa  dé- 
pouille —  répond  le  jeune  homme  en  mon- 
trant la  perruque,  les  moustaches,  le  cha- 
peau plat,  la  canne  et  la  grande  redingote 
à  laquelle  est  encore  attachée  la  brochette, 
qui  gisent  sur  un  meuble  voisin... 

—  Qu'est-ce  que  ça  veut  dire  ? 

—  Qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  général,  mon 
vieux,  au  grand  jamais,  que  dans  votre  ima- 
gination et  dans  ma  fantaisie. 

Camuset  atterré,  semblait  ne  pas  com- 
prendre et  eu  effet  il  ne  comprenait  pas. 
Sésostris  Duperron  qui  a,  nous  le  voyons, 

dépouillé  tout    à  fait  son  Investissement 

il  u 
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et  est  redevenu  lui-même,  se  lève  alors 
et  vient  se  poser  vis-à-vis  du  propriétaire 
ahuri,  qui  jette  sur  lui  un  regard  tout  à  fait 
hébété. 

—  Me  reconnaissez-vous  ?  lui  dit-il. 

—  Non,  monsieur... 

—  Je  suis  ce  peintre  à  qui  il  y  a  trois 
mois  vous  avez  fait  l'impolitesse  de  refuser 
un  logement;  à  qui  vous  avez  dit  des  injures 
imméritées;  que  vous  avez  défié  de  venir 
demeurer  chez  vous,  malgré  vous-même; 
or  ?  qu'a-t-il  fait  ce  peintre ,  le  lendemain  il 
s'est  présenté  travesti ,  vous  a  dit  être  un 
général,  un  comte,  un  duc,  un  baron,  un 
marquis...  a  fait  semblant  de  haïr  comme 
vous  les  bêles  et  gens  qui  n'ont  pas  votre 
sympathie...  et  vous  avez  en  plein  donné 
dans  le  panneau... 
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—  Assez.  .  assez...  je  comprends  lout... 

—  Je  crois  bien,  maintenant  que  je  vous 
ai  tout  expliqué  ! 

—  Alors  c'est  vous  qui  salissiez  mes  esca- 
liers... 

—  Oh  !  non,  pas  moi  précisément,  je  les 
faisais  salir  par  mes  bêtes... 

—  C'est  vous  qui  avez  éduqué  ce   cor- 
beau... 

—  C'est  moi-même.,,  tenez  voyez-là  bas, 
voilà  votre  mannequin... 

—  C'est  un  crime,  ça,  monsieur...  crime 
prévu  par  le  code. 

—  Je  ne  crois  pas. 

—  Si  fait...  vous  avez  fait  un  faux... 

—  En  quoi?... 

—  En  me  faisant  un   bail  de  trois,  six, 
neuf,  sous  le  nom  de  Duperron. 
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—  G'est  le  mien,  s'il  vous  plaît...  Sesostris 
Duperron... 

—  Sesostris  Duperron ,  général  et  non 
peintre. 

—  Rappelez -vous  donc,  mon  cher,  que 
nous  n'avons  pas  mis  de  qualification,  je 
m'y  suis  opposé  par  feinte  modestie. 

• —  El  c'est  vous  qui  êtes  cause  que  j'ai 
reçu  le  congé  de  tous  mes  locataires. 

—  Certainement,  nous  serons  si  heureux 
tous  les  deux...  seuls,  livrés  l'un  à  l'autre... 
car  je  vous  aime,  moi  !... 

—  Ah!  chenapan!... 

—  Tenez...  j'ai  fait  votre  portrait  de  sou- 
venir, j'espère  qu'il  est  frappant... 

—  Gueusard  !... 

—  Voyons,  père  Gamuset,  calmez-vous, 
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vous  allez  vous  faire  passer  la  bile  dans  le 

sang... 

Puis  s'arrèlant  alors  et  le  regardant 
mieux,  Scsoslris  Du  perron  ne  put  s'em- 
pêcher de  pousser  une  exclamation. 

—  Ah  !  mon  Dieu! 

—  Quoi!  encore... 

—  Mais  ça  y  est  ! 

—  Quoi  !  ça  y  est?... 

—  La  bile  dans  le  sang,  elle  vient  d'opérer 
instantanément  son  passage. 

—  Ce  n'est  pas  vrai,  vous  mentez  !... 

—  Hélas!  je  le  voudrais...  Ah!  pauvre 
père  Camuset,  j'en  suis  fâché  vraiment,  je 
ne  souhaitais  pas  que  ça  allât  si  loin. 

—  Ça  n'est  pas  vrai  ! 

—  Voyez  vous-même. 
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Jl  le  poussa  vers  une  glace.  En  s'y  consi- 
dérant, Camuset  s'écria  : 

—  C'est  vrai,  mon  Dieu!  c'est  vrai...  je 
suis  jaune  comme  un  coing. 

—  Oh  !  il  n'y  a  pas  à  dire,  vous  avez  la 
jaunisse. 

—  Mon  teint,  mon  Dieu  !  mon  teint,  c'est 
tout  ce  qu'il  me  restait. 

—  Bah  !  ça    revient  très  bien  avec  du 
bouillon  de  carotte. 

—  Malédiction  ! 

Un  éclat  de  rire  qui  avait  quelque  chose 
d'infernal  et  de  satanique,  retentit  aigrement 
au  dehors.  11  venait  de  Lézardé.  Le  dernier 
je  vous  chasse  de  Camuset  avait  éteint  le 
dernier  vestige  de  son  ancienne  tendresse 
pour  son  propiêtaire. 


VI 


Méfiez-vous  des  gardes-malades. 


—  Bonjour,  ra'ame  Grognard?... 

—  Eb  !  c'est  m'ame  Filoche,  entrez  donc... 
Seigneur  Dieu  !  y  a-t-il  longtemps  qu'on 
vous  a  vnte,  deux  mois  au  moins  ;  c'est— il 
que  vous  avez  été  malade?  si  c'est  ça  on  ne 
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le  dirait  pas,  vu  que  vous  avez  une  frimousse 
qui  fait  plaisir  à  voir...  c'est  que  vous  via 
rêtablite  alors  ..  Ah  !  bien  tant  mieux... 
que  qu'vous  avez  donc  eu  ?...  une  maladie 
de  peau...  ou  une  affection  interne...  Savez- 
vous  ce  que  c'est  qu'une  affection  interne?.. . 
C'est  quelque  chose  qui  a  lieu  à  l'intérieur 
de  vous...  ainsi  des  coliques  c'est  une  affec- 
tion interne...  Mais  ce  que  je  ne  comprends 
pas5ni  vous  non  plus,  pas  vrai,  c'est  qu'on 
appelle  ça  une  affection...  car  enfin,  n'est-ce 
pas,  donc,  marne  Filoche...  affection,  c'est 
comme  qui  dirait  avoir  de  l'amitié  pour 
quelqu'un...  Eh  !  dame  !  si  ces  maladies 
avaient  de  l'amitié  pour  vous,  elles  ne  vous 
feraient  pas  souffrir,  ça  me  semble  clair  à 
moi  ça...  si  encore  on  disait  infection...  ah  ! 
bon  !  bien,  je  pourrais  le  comprendre.*,  car 
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il  y  a  des  malades.  Ah  !  Dieu  de  Dieu  !  ma 
chère, qu'ils  sentent  donc  mauvais...  Enfin, 
que  qu'yous  voulez,  c'est  les  médecins  qu'ar- 
rangent tout  ça  à  leur  façon...  ils  sont  nos 
chefs  de  file,  il  faut  s'y  conformer...  ils 
disent  affection,  disons  affection...  moi  je 
veux  bien,  pour  ma  part,  je  m'en  fiche  pas 
mal...  et  vous  aussi,  pas  vrai  ? 

La  mère  Grognard  a  débité  cette  longue 
tirade  tout  d'une  haleine  et  avec  tant  de  vo- 
lubilité, qu'il  a  été  impossible  à  madame  Fi- 
loche,  sa  visiteuse,  de  l'interrompre  et  de 
placer  un  mot...  Heureusement,  la  respi- 
ration vient  à  lui  manquer,  ce  qui  permet 
à  la  mère  d'Anastasie  de  répondre,  en  se  dé- 
péchant également... 

—  Mon  Dieu  non,  m'ame  Grognard,  j'ai 
pas  éié  malade,  et  depuis  ces  deux  mois*là 
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j'ai  passé  plus  de  dix  fois  par  ici  pour  vous 
voir...  mais  vous  n'y  étiez  pas...  Et  vous, 
comment  qu'ça  va?...  bien  aussi,  n'est-ce 
pas,  vous  avez  des  couleurs  superbes... 

Elle  ne  put  aller  plus  loin  sans  respirer, 
alors  l'autre  profita  de  ce  léger  temps  d'ar- 
rêt pour  reprendre  la  parole... 

—  Comment  que  vous  dites  ça,  des  cou- 
leurs superbes,  moi,  parce  que  j'ai  les  joues 
rouges,  c'est  des  engelures,  ma  chère,  pas 
autre  chose;  mais  ça,  ça  me  serait  bien 
égal,  si  je  n'étais  pas  d'autre  part  malade 
comme  un  pauvre  chien...  Savez-vous  quoi- 
que j'ai?...  non,  vous  ne  le  savez  pas...  je 
m'en  vas  vous  le  dire...  J'ai  une  maladie  de 
vents...  dans  l'estomac,  heureusement...  je 
l'aime  mieux  là  qu'ailleurs,  c'est  moins 
nauséabond...    et  je  me  soigne  dans    ce 
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moment  foi..*  je  bois  du  vcspclro...  c'est  sou- 
verain à  ce  qu'on  dit  et  je  le  croirais  assez... 
vu  que  ça  me  fait  de  l'effet...  je  n'en  ai  pas 
plus  tôt  avalé  un  petit  verre,  que  pif!  pouf! 
patapan!...  tenez,  vous  allez  voir...  à  votre 
santé,  marne  Filoche  !.... 

La  mère  Grognard  fit  en  effet  ce  qu'elle 
venait  d'annoncer...  elle  se  versa  un  petit 
verre,  l'avala  d'un  trait,  puis  : 

Pif  !  paf!  pouf!  patapan! 

Pendant  une  dizaine  de  minutes  au 
moins. 

Quand  elle  eut  terminé  : 

—  Là,  v'ià  ce  que  c'est,  dit-elle;  ça  m'a 
bien  soulagé;  vous  avez  remarqué  que  c'est 
tout  à  fait  inodore,  ça  à  ça  d'agréable... 
Alors,  vous  disiez  donc  que  vous  aviez  passé 
au  mois  dix  fois  ici  sans  me  trouver...  ah! 
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dame  !...  je  suis  si  occupée...  je  ne  sais  pas 
ce  qu'ils  ont,  mais  ils  sont  tous  malades... 
c'est  pas  que  je  m'en  plaigne...  c'est  mon 
étal,  à  moi...  plus  qu'il  y  a  de  malades,  plus 
je  suis  contente...  et  j'ai,  dans  ce  moment 
ici,  une  clientèle  superbe,  je  suis  protégée 
par  quatre  médecins  et  deux  apothicaires... 
ah  !  dame  !  aussi  faut  dire  que  je  n'ai  pas 
ma  pareille  pour  poser  les  sangsues,  mettre 
les  vésicatoires,  donner  les  lavements,  enfin 
tout  ce  qui  concerne  ma  profession,  quoi!... 
et  puis,  c'est  moi  qu'observe,  ce  qu'il  s'ap- 
pelle au  doigt,  à  l'œil,  les  ordonnances  du 
médecin...  n'y  a  pas  de  danger  que  je  m'en 
écarte...  je  raisonne  pas,  c'est  pas  mon  af- 
faire, je  fais  prendre  ce  qu'on  me  dit...  tant 
pis  si  ils  se  trompent...  ça  arrive  quelque- 
fois... Je  me  rappelle  qu'un  jour,  on  me  fait 
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venir  comme  ça  pour  soigner  une  clame  qui 
avait  des  petites  douleurs  d'intestins...  Bah  ! 
c'est  rien,  dit  le  docteur,  quelques  cata- 
plasmes suffiront  pour  dissiper  ça,  —  v'Ià 
l'ordonnance  et  je  n'aurai  pas  besoin  de 
revenir  demain.  —  et  il  s'en  va  tranquille 
comme  Baptiste"  cet  homme;  moi,  de  mon 
côté,  je  cours  chez  l'pharmacien  pour  qu'il 
me  donne  ce  qu'il  y- avait  d'écrit  sur  mon 
papier,  puis  je  reviens  et  je  pose  mon  premier 
cataplasme...  v'Ià  ma  malade  alors  qui  se 
met  à  crier  et  à  se  tortiller  comme  si  qu  elle 
avait  le  feu  au  ventre. — Otez-moi  ça,  qu  aile 
dit...  ça  me  brûle,  ça  me  picote... via  t'il  pas 
qu'elle  voulait  l'arracher  elle-même.  —  Ah  ! 
mais,  non,  je  lui  lie  les  jambes  et  les  bras 
pour  qu'elle  ne  puisse  plus  remuer  ni 
pieds  ni    pattes,   et  de  quart  d'heure    en 
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quart  d'heure  je  continue  mes  cataplasmes... 
qui  continuaient,  eux,  à  ne  pas  la  calmer... 
au  contraire...  elle  criait,  elle  m'appelait 
bourreaute...  J'allais  toujours  mon  train, 
enfin  je  m'arrêtai,  mais  pourquoi...  parce 
que,  au  huitième,  elle  avait  la  peau  du  ven- 
tre  enlevée...  Je  ne  savais  pas,  moi,  ce  que 
ça  voulait  dire,  et  le  v'ià,  c'que  ça  voulait 
dire...  Figurez-vous  qu'mon  médecin...  ah! 
ah!  ah!  c'est  joliment  drôle,  mon  médecin 
avait  mis  farine  de  moutarde,  au  lieu  de  fa- 
rine de  graine  de  lin...  il  s'était  trompé  d'or- 
thographe... Je  sais  bien  que,  moi,  d'abord 
ça  m'avait  paru  drôle,  mais  je  me  suis  dit 
comme  ça.,,  il  a  ses  raisons  c't'homme... 
c'est  que  c'est  une  nouvelle  médication  pour 
]  s  coliques...  Pas  moins,  je  l'renvoyai  cher- 
cher, quand  je  vis  la  peau  du  ventre  qui  s'en 
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allait  connue  ca...  il  revint  et  il  reconnut 
que  la  njalade  avait  gagné,  a  son  erreur,une 
pêrieouëmite... ou  maladie  du  péricouënnc... 
ainsi  nommée,  à  ce  que  je  crois,  parce  que 
c'est  la  couenne  qui  est  en  danger  de  périr... 
El  vous  croyez  peut-être  qu'il  s'est  fâché  mon 
médecin...  allons  donc,  au  contraire,  il  m'a 
fait  un  cadeau... 

—  Votre  parole  ! 

—  Pardi!  c'est  tout  simple,  les  coliques 
ça  ne  lui  aurait  fait  qu'une  ou  deux  visites, 
tandis  qu'il  n'y  a  rien  de  long  comme  les 
péricoucnnites,  les  malades  qui  en  réchappent 
restent  sur  le  flanc  jusqu'à  des  six  semaines, 
deux  mois;  de  manière  qu'il  a  gagné  soixante 
fois  plus  que  si  j'avais  fait  la  boulette  de  m'a- 
perce voir  de  la  sieune.  La  consigne,  m'anie 
Filoche, la  consigne  avant  tout; les  gardes 
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malades,  c'est  comme  les  gardes  nationaux, 
ça  doit  obéir  à  ses  chefs...  Si  les  malades  y 
passent,  tant  pis,  c'est  leur  affaire...  pourquoi 
qu'ils  sont  malades,  ils  n'ont  qu'à  se  bien 
porter,  donc;  pas  vrai, m'ame  Filoche... 

—  C'est  juste,  m'ame  Grognard... 

—  Mais,  asseyez-vous  donc,  m'ame  Filo- 
che, et  puis,  pourquoi  ne  parlez-vous  pas... 
Et  votre  fille  Thasie...et  votre  petit  Edouard, 
comment  qu'ils  vont? 

—  Ils  sont  loin,  m'ame  Grognard,  s'ils 
courent  toujours... 

—  Plaît-il?... 

—  Voilà  six  semaines  que  le  premier  est 
parti. 

—  Jésus!.. 

—  Et  y 'là  trois  jours  que  l'autre  n'est 
rentrée. 
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—  C'est  pas  possible  !  racontez-moi  donc 
ça,  pendant  que  je  vais  reboire  un  peu  de 
vespétro,  ça  me  fait  tant  de  bien. 

Madame  Filoche  obtempéra  au  désir  de 
madame  Grognard. 

—  Quant  au  petit,  dit-elle,  je  ne  peux  pas 
me  figurer  comment  qu'il  a  pis  s'en  aller  ; 
c'est  pas  par  lachemine'e,  n'y  a  qu'un  poêle 
chez  nous;  ni  par  la  porte,  qu'était  fermée 
à  double  tour;  en  sautant  dans  la  cour,  ça 
n'est  guère  probable,  il  y  a  six  étages;  et 
puis,  je  me  suis  informée,  on  n'a  rien  vu 
tomber...  pourtant  devant  la  fenêtre,  il  avait 
mis  la  table  et  une  chaise  dessus...  enfin,  il 
est  parti  et  pas  revenu,  tant  pis...  bon  dé- 
barras, au  fait,  c'était  un  si  mauvais  sujet.., 
paresseux,  et  gourmand,  et  voleur... 


—  A  son  âge.. 
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—  Oui,  madame, et  voleur...  Figurez-vous 
qu'il  a  emporté  mon  parapluie... 

—  Votre  beau  rouge... 

—  Nous  n'avions  que  celui-là... 

—  Ah  !  ben,  vous  devez  le  regretter,  c'est 
une  perte... 

—  Je  crois  bien...  j'y  tenais  eomme  à 
mes  petits  boyaux...  c'était  un  don  de  mon 
premier  amant...  et  ce  petit  gueux-là...  enfin 
n'importe...  Pour  lors,  pour  vous  en  revenir 
à  ma  fille  Thasie... depuis  trois  jours,  nisco, 
plus  personne,  elle  se  sera  fait  enlever... 

—  C'est  probable!- 

—  Mais  alors,  on  le  dit,  on  envoie  de 
l'argent  à  la  mère  qui  vous  a  abreuvée  de 
son  lait...  mais  pas  du  tout,  elle  me  laisse 
ià  comme  un  vrai  paquet.,,  et  sans  le  sou... 
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—  Ali  !  dame  !  j'peux  pas  vous  en  prê- 
ter.... 

—  Oh  !  j'vous  en  demande  pas,  m'ame 
Grognard,  mais  seulement,  vous  m'avez 
dans  les  temps  offert  de  me  recéder  quel- 
ques-unes de  vos  pratiques... 

—  Ah  !  ça  ben  volontiers...  attendu  que 
j'en  regorge...  Je  soigne  tant  les  autres  que 
je  n'ai  pas  le  temps  de  me  soigner  moi- 
même,  j'en  ai  pourtant  besoin,  vous  le  voyez 
à  l'effet  que  me  fait  mon  vespétro....  - 
Voyons,  il  ne  vous  faut  pas  un  malade  diffi- 
cile à  vous,  pas  vrai?...  vu  que  ça  sera  la 
première  fois  que  vous  exercerez... 

—  La  première  des  premières. 

—  Voyons  que  j'voie  un  peu  que  qu'j'ai 
dans  ce  moment  ici....  Une  femme  en 
couches...  une  autre  qu'a  la  fièvre  typhoïde... 
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un  enfant  qu'à  le  groupe...  un  monsieur  qu'a 
la  pierre  et  un  autre  qu'a  le  foie  attaqué... 
ça  ne  vous  va  pas  tout  ça,  ça  demande  des 
connaissances  espéciales...  sapristi,  c'est  que 
je  ne  vois  pas  autre  chose... 

—  Cherchez  bien,  m'ame  Grognard... 

—  Ah!  mais  attendez  donc...  Eh!  oui, 
j'ai  votre  affaire... 

—  Bien  vrai?... 

—  Parole  d'honneur  !...  une  maladie 
qu'est  le  pont-aux~ânes... 

—  La  maladie  du  pont-aux-ânes... 

—  Non...  qu'est  l'pont-aux-ânes,  autre- 
ment dit  qu'est  rien  du  tout  à  soigner... 

—  Qu'est-ce?... 

—  Une  jaunisse,  m'ame  Filoche...  une 
simple  jaunisse,  ainsi  nommée  parce  qu'on 
est  jaune... 
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—  Et  chez  qui  qu'c'est?... 

—  Un  monsieur  seul...  monsieur  !...  mon- 
sieur !...  Allons  bon,  via  que  je  ne  me  sou- 
viens plus  de  son  intitulé!...  enfin,  ça  ne  fait 
rien;  c'est  le  propriétaire  d'une  maison  qui 
fait  le  coin  de  la  rue  du  jour  et  de  la  rue 
Montmartre... 

—  C'est-il  pour  tout  de  suite  ?... 

—  Ah  !  mais  oui...  ça  y  a  pris  à  ce  qu'il 
paraît  hier  et  on  m'a  fait  demander  ce 
matin  pour  ce  soir....  vous  irez  à  ma 
place.... 

—  Je  crois  bien,  que  j'irai...  Combien 
qu'c'est  qu'on  vous  donne  ? 

—  Quarante  sous  pour  la  nuit,  et  nour- 
rie... 

—  Ah  !  on  mange  la  nuit  ?... 

—  On  mange  si  on  a  faim  et  si  on  n'a  pas 
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faim,  on  fait  tout  de  même  semblant  et  dans 
une  petite  boîte  de  fer-blanc  qu'on  emporte 
on  met  la  nourriture  qu'on  ne  consomme 
pas. 

—  Ah  !  bon,  bien,  je  saisis... 

—  Ah  !  ça,  m'ame  Filoche,  puisque  je 
vous  introduis  dans  notre  sècque... 

—  Quel  sècque  ?... 

—  Eh  !  oui,  comme  qui  dirait  dans  notre 
corporation...  sècque  est  plus  comme  il 
faut... 

—  Ah  !  bon  !  bien,  je  saisis... 

—  J'espère  que  vous  ferez  en  sorte  de  me 
faire  honneur,  hein?... 

—  Oh  !  ça  bien  sûr,  allez...  soyez  tran- 
quille, je  serai  aux  petits  soins  près  de  mon 
malade,  je  ne  le  quitterai  pas  d'un  moment, 


QUI    SU    ftK'ïANGE  W9 

j'aurai  toujours  un  œil  ouvert  cl  une  oreille 
tondue  à  son  endroit... 

—  Ah!  ben  merci,  dites  donc,  avisez- 
vous  de  ça...  ça  serait  du  gentil...  toujours 
aux  petits  soins...  que  vous  dites...  toujours 
un  œil  ouvert  et  une  oreille  tendue... 

—  Bé  dame  ! 

—  Comment  bé  dame!...  mais  ça  serait 
le  moyen  sûr  de  me  faire  du  tort,  et  en 
même  temps  qu'à  moi,  à  toutes  mes  col- 
lêges...  Oh  !  nous  ne  sommes  pas  nous  autres 
comme  ça  aux  moindres  ordres  de  nos 
clients...  Ah!  ben...  vous  gâteriez  le  métier, 
m'ame  Filoche...  une  garde -malade  aux 
petits  soins  et  ne  fermant  l'œil  ni  jour,  ni 
nuit...  ça  serait  bien  la  première  fois  que  ça 
se  verrait... 

—  Pourtant... 
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—  Il  n'y  a  pas  de  pourtant...  votre  balai 
neuf,  ma  chère,  servirait  a  nous  faire  balayer 
toutes  d'abord...  et  vous  après...  oui,  vous 
après,  car  dès  que  vous  vous  négligeriez... 
en  chasse  comme  les  autres...  Oh  !  si  c'est 
là,  ma  chère,  vos  intentions...  faut  pas  entrer 
dans  notre  corps...  je  vous  refuse  ma  pro- 
tection... 

—  Vous  fâchez  pas,  ma'me  Grognard,  ce 
que  j'en  ai  dit,  moi...  c'est  par  inexpérience... 
c'est  faute  de  connaître  les  ours  et  costumes 
de  votre  sèche.., 

—  Sècque  qu'on  vous  dit...  pas  sèche... 
Kh  !  bien,  je  vas  vous  les  dire,  moi,  nos 
ours  et  costumes...  Écoutez  bien... 

—  J'écoute  de  la  tête  aux  pieds,  m'ame 
Grognard. 

^-D'abord   faut  jamais   rire  dans  notre 
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nu'lier,  jamais...  tant  toujours  être  grave 
v  comme  un  poi  à  l'eau  égueulé...  et  pis  faut 
parler  bas...  pas  bas  si  vous  voulez...  mais 
comme  si  qu'on  avait  une  distinction  de 
voix...  ça  fait  bien,  ça  fait  croire  qu'on  s'in- 
téresse à  son  infirme...  tandis  que  pas  du 
tout...  Ah!  bien  oui...  ma  foi  non...  on  s'en 
fiche  pas  mal...  on  s'inte'resse  à  ses  gros 
sous  et  voilà... 

—  Quand  il  en  a  toutefois,  objecta  la 
mère  Filoche. 

—  De  quoi,  quand  il  en  a...  mais  quand 
il  n'en  a  pas...  on  l'y  dit  zut!  on  n'y  va 
pas... 

—  Est-ce  qu'on  se  fait  donc  payer  d'a- 
vance?... 

—  Non,  mais  à  vue  de  nez  on  voit  bien  si 
c'est  cossu  dans  la  maison  ..  s'il  y  a  de  far 
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genterie  et  du  linge...  et  des  meubles  dont 
une  bergère  pour  roupiller  commodément, 
et  des  petits  tabourets  pour  se  mettre  sous 
les  pieds... 

—  Ah!  bon  !  bien,  je  saisis... 

—  Il  ne  manquerait  plus  que  ça  qu'on 
s'éreinterait  à  soigner  les  gens  qu'a  pas  de 
quoi...  faut  vous  dire  qu'une  fois  je  m'y  suis 
laissé  pincer.  J'avais  passé  dix  nuits  et  on 
ne  parlait  pas  de  me  donner  d'à  compte... 
quèque  j'ai  fait  moi  pas  bête...  la  femme 
n'avait  d'autre  linge  que  six  chemises  toutes 
neuves...  eh  !  bien,  je  m'en  suis  servi  pour 
mettre  ses  cataplasmes  et  je  vous  les  ai  don- 
nées à  blanchir  à  ma  blanchisseuse...  et 
elles  me  sont  restées  pour  les  vingt  francs 
qu'on  me  devait...  je  n'y  ai  pas  perdu,  mais 
on  ne  m'y  reprendra  plus  à  prodiger  mes 
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soins  aux  gens  panés.,  ah  î  non...  Pour  vous 
en  revenir...  on  a  son  ordonnance,  pas  vrai, 
on  n'en  sort  pas...  s'il  y  a  dessus  qu'il  faut 
faire  boire  le  malade  toutes  les  heures,  on 
y  en  donne  toutes  les  heures,  pas  une  ûh- 
nute  avant,  pas  une  minute  après,  quand 
même  qu'il  aurait  soif  à  étrangler...  tant 
pis...  n'y  a  que  la  nuit  pourtant...  Ah  I  la 
la  nuit,  ça  c'est  différent... 

—  Oui,  dit  la  mère  Filoche,  la  nuit  on  lui 
en  donne  quand  il  en  demande... 

—  Mais  non,  pas  du  tout,  au  contraire... 

—  Alors  on  continue  à  suivre  l'ordon- 
nance ? 

—  Merci...  pour  se  restreindre  à  ne  dor- 
mir qu'une  heure  à  la  fois... 

—  Alors  comment  qu'on  fait  ? 

—  Vous  allez  voir.  .  pour  lors  sur  l'or- 
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donnance  il  y  a  une  lasse  toutes  les  heures 
pas  vrai...  eh  hien  ,  au  Heur  de  ça  on  lui  en 
administre  quatre  tasses  a  la  fois  toutes  les 
quatre  heures...  ou  cinq  ou  six  selon  qu'on 
se  réveille  en  retard  ou  en  avance...  de 
même  pour  les  portions  à  prendre  par  cuil- 
lerées... c'est  simple  comme  bonjour  ce 
système-là,  suffit  de  savoir  un  brin  com- 
pter... et  ça  fait  le  même  effet...  ou  appro- 
chant... 

—  Sans  doute. 

—  C'est  moi  qu'a  trouvé  ça... 

—  Mais  quand  le  malade  crie... 

—  On  le  laisse  crier... 

—  Quand  il  se  plaint... 

—  On  le  laisse  se  plaindre...  d'abord  ils 
crient  et  ils  se  plaignent  toujours  les  mala- 
des. .< 
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—  Mais  c'est  que  je  suis  sensible,  moi, 
ça  me  chagrine  d'entendre  geindre;  ça  me 
fait  absolument  comme  si  qu'on  me  grattait 
le  cœur  avec  une  fourchette... 

—  Ah!  faut  pas...  excusez...  mais  on  n'y 
tiendrait  pas,  on  deviendrait  bientôt  plus 
malade  qu'eux,  merci...  pour  s'y  faire  on  se 
met  dans  les  commencements  de  la  ouatte 
dans  l'oreille...  c'est  souverain.,. 

—  Compris... 

—  Et  puis  faut  surveiller  l'article  des 
aliments...  pour  que  les  parents  des  mala- 
des ne  vous  fassent  pas  manger  le  même 
rata  qu'eux,  on  dit  tous  les  matins  que 
l'médecin  vous  a  dit  que  le  malade  pourrait 
peut-être  manger  cet  après  midi,  soit  du 
poulet,  soit  du  dindon ,  soit  du  gigot,  soit 
du  paie...  ça  dépend  de  ce  qu'on  préfère... 
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il  va  sans  dire  que  le  soir  le  malade  n'a  pas 
faim...  alors  on  mange  soi-même,  pour  pas 
que  ça  se  gâte... 

—  Ah  !  bon  !  bien  !  je  saisis... 

—  Et  pis  ce  que  je  vous  recommande, 
c'est  de  ne  jamais  souffrir  qu'on  vienne 
vous  aider ,  ni  farfouiller  dans  vos  petites 
fioles,  vos  tisanes  et  vos  portions...  y  a  des 
parents  qu'ont  la  manie  de  vouloir  passer 
la  nuit  avec  vous  ,  ab  !  Jésus  !  c'est  ça  qu'est 
embêtant... 

—  Pourquoi  ?  ça  vous  allègue  /... 

—  Comment  que  vous  dites  ça...  ça  vous 
allègue,  merci...  mais  ces  gueux  de  parents, 
quand  ça  veille  ça  ne  dort  pas,  et  consé- 
quemment  ça  vous  empêche  de  dormir... 
et  puis  ça  vous  scie  le  dos  à  vous  dire  à 
toutes  minutes...  dites  donc  il  a  bien  chaud... 
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dites  donc  il  a  bien  froid...  dites  donc  son 
nez  est  blanc,  dites  donc  ses  yeux  sont 
rouges...  enfin  des  vrais  rasoirs...  aussi, 
moi,  il  faut  voir  comme  je  te  vous  les  flan- 
que à  la  porte...  si  ils  crient  je  crie  plus  fort 
qu'eux...  el  je  menace  de  les  planter  là... 
vous  ferez  comme  moi,  mère  Filoche,  pas 
vrai  ? 

—  Soyez  tranquille... 

—  Ah  !  dites  donc  et  puis  j'vous  recom- 
mande encore  une  petite  rubrique  que  j'ai... 
quand  on  a  posé  les  sangsues  et  qu'elles 
tombent,  fa;U  toujours  dire:  ah  !  Dieu  quel 
sang  noir  !  ces  pauvres  bêtes  sont  empoison- 
nées, elles  ne  pourront  plus  reservir,  j'vas 
les  jeter  tout  de  suite  car  elles  seront  bien 
sûr  pétrifiées  tout  à  l'heure  et  ça  puerait 
trop...  là-dessus  on  s'en  va,  mais  on  ne  les 
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jette  pas,  on  les  porte  chez  soi,  on  les  fait 
dégorger  et  on  les  revend  plus  tard  comme 
des  toutes  neuves  sortant  de  d'chez  l'apo- 
thicaire... c'est  d'un  très  bon  rapport...  t'nez 
voyez-vous  j'en  ai  des  masses. 

La  mère  Grognard  montra,  posés  sur  une 
planche,  plusieurs  bocaux  qui  en  effet  con- 
tenaient une  grande  quantité  de  ce  genre 
de  reptiles... 

—  Vous  m'avez  bien  compris,  pas  vrai, 
mère  Filoche  ? 

—  Très  bien... 

—  Ah  !  une  dernière  recommandation... 
pour  avoir  l'air  de  s'y  connaître,  chaque 
matin  on  a  soin  de  tâler  le  pouls  à  son  ma- 
lade et  de  lui  faire  tirer  la  langue...  on  a 
l'air  d'une  médecine,  ça  flatte  l'amour-pro- 
pre... 
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—  Je  ne  l'oublierai  pas... 

—  Eh  bien  donc...  v'ià  votre  éducation 
faite,  vous  pouvez  partir  du  pied  gauche... 

—  Je  pars... 

—  Et  moi  je  reste,  j'ai  campo  aujourd'hui, 
et  je  vas  continuer  mon  vespétro...  dites 
donc,  le  cœur  n'vous  en  dit  pas?...  c'est  pas 
mauvais  du  tout,  on  peut  se  griser  avec... 

—  Vrai,  m'ame  Grognard...  ah  !  ben  j'en 
accepterai  tout  de  même... 

Un  petit  verre  fut  versé  à  madame  Filoche 
par  la  mère  Grognard,  puis  les  deux  vieilles 
trinquèrent  en  se  disant  : 

—  A  votre  santé  !... 

—  Mais  pas  à  celle  de  nos  malades...  dites 
donc  m'ame  Grognard...  ajouta  la  mère  Fi- 
loche... 

—  Ah  !  mais ,  non...  tiens,  tout  de  même, 

11  U 
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c'est  cocasse  c'que  vous  dites-là  !...  ça  prouve 
que  vous  mordrez  à  la  profession... 

—  Certainement...  vous  serez  contente 
de  moi,  allez...  ah!  mon  Dieu  !... 

—  Quoi? 

—  Pif!  pouf I... 

—  Tiens  !  le  vespétro  vous  fait  de  l'effet 
aussi... 

—  Il  est  si  bon  ! 

—  Eh  bien,  encore  un  verre  alors... 

Elles  trinquèrent  de  nouveau;  puis  ma- 
dame Filoche  prit  congé  de  la  mère  Gro- 
gnard, en  lui  disant  : 

—  Je  m'en  vas  tout  de  suite  chez  l'homme 
à  la  jaunisse,  vous  dites  rue  du  Jour,  au 
coin  de  la  rue  Montmartre... 

—  Oui,  c'est  le  propriétaire  de  la  mai- 
son... 
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—  Suffit... 

—  C'est  drôle  que  je  ne  puisse  pas  me 
rappeler  son  nom... 

—  Ça  ne  fait  rien...  ^trouverai  tout  de 

même. 

—  Vous  direz  que  vous  venez  de   ma 

part... 

—  Bien  entendu... 

—  Adieu...  dites  donc,  je  ne  vous  dis  pas 
bien  des  choses  à  votre  fille,  puisque  vous 
l'avez  égarée... 

—  Si ,  si,  dites  tout  de  même,  et  si  je  la 
retrouve,  je  ferai  votre  commission...  je  lui 
dirai  bien  des  choses...  mais  pas  des  choses 
gentilles...  ah!  ça,  non  ,  la  guerdine  /... 

—  Bah  !  faut  être  indulgente  pour  la  jeu- 
nesse... que  diable  !  on  a  tous  été  jeune... 
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vous  comme  les  autres,  à  preuve  celui  qui 
vous  a  donné  votre  parapluie  rouge... 

—  En  tout  bien  tout  honneur...  il  ne  m'a 
jamais  touché  du  bout  du  doigt  au  moins... 
il  m'avait  cependant  promis  de  m'épouser... 
mais  je  n'ai  pas  mordu  à  l'hameçon...  et  j'ai 
bien  fait,  vu  que  le  gueux,  un  beau  jour,  a  filé 
sans  tambour  ni  trompette...  en  oubliant 
chez  moi  son  parapluie... 

—  Ah  !  bah  !...  ce  n'était  pas  un  don  qu'il 
vous  en  faisait  alors... 

—  Si,  puisqu'il  n'est  jamais  venu  le  re- 
chercher... 

—  Votre  fille  Anastasie  n'a  pas  été  aussi 
maligne  que  vous,  au  moins...  car  le  père  de 
son  petit  lui  avait  également  promis  le  con- 
jungo,  je  crois... 

—  Oui,  et  nisco... 
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—  Ah  ça!  qui  que  c'est-il ?... 

—  Est-ce  que  je  le  sais...  c  te  bête-là  n'a 
jamais  voulu  me  dire  son  nom... 

—  Ah  !  j'y  suis...  s'écria,  en  se  frappant  le 
front,  la  mère  Grognard...  je  sais  qui...  c'est 
Camuset... 

—  Qu'est  le  séducteur  de  ma  fille... 

—  Non,  l'homme  à  la  jaunisse... 

—  Camuset  J  tiens,  il  me  semble  que  je 
me  souviens,  mais  oui...  c'est  comme  ça 
quVappelait  le  propriétaire  qui  nous  a  fait 
vendre  nos  meubles,  il  y  a  cinq  ans... 

■*-  Ah!  bah!  il  ne  voudra  pas  de  vous... 
11  va  vous  reconnaître... 

—  Que  non,  nous  ne  nous  sommes  ja- 
mais vus  en  face,  attendu  qu'il  ne  demeu- 
rait pas  dans  sa  propriété;  et  c'est  Thasie 
qu'allait  chez  lui  les  jours  de  terme... 
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—  Ah  !  bien  vous  pourrez  vous  venger... 
en  lui  fourrant  des  choses  malsaines  dans 
sa  boisson. 

—  Est-ce  que  c'est  permis  ? 

—  Non,  je  dis  çà  pour  rire mais  faut 

pas  vous  gêner...  faut  l'gruger  ferme,  c'est 
justement  un  monsieur  tout  seul. 

—  Ah!    pristi! j'm'en  vas  joliment 

faire  un  bon  apprentissage  chez  lui al- 
lez.... c'est  moi,  qui  le  laisserai  crier,  sans 
que  çà  m' émotive,  çà  fait-il  bien  souffrir  la 
jaunisse?... 

—  Hélas  non  !..  on  est  triste  voilà  tout... 

—  C'est  dommage... 

—  On  a  les  nerfs  sensibles... 

—  Bon»  j'iuï  taperai  dessus... 

—  Et  vous  ferez  bien...  car  voyez-vous... 
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tous  les  propriétaires...  c'est  de  la  canaille... 
on  devrait  les  abolir... 

—  Oui,  mais,  chez  qui  qu'on  logerait  s'il 
n'y  en  avait  plus. 

—  Dans  leurs  maisons  tout  de  même... 
seulement  elles  seraient  à  vous... 

—  Alors,  on  deviendrait  soi-même  pro- 
priétaire. 

—  Oui,  mais  on  ne  se  ferait  pas  vendre 
ses  meubles. 

—  C'est  juste! 


VII 


Le  maire  du  treizième  arrondissement. 


C'est  un  singulier  personnage  : 
Il  n'a  aucune  espèce  d'habit  à  la  fran- 
çaise, brodé  et  passementé  au  collet,  aux 
revers  et  aux  manches. 

11  n'a  ni  le  gilet,  ni  le  pantalon  d'uni- 
forme. 
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Il  ne  porte  ni  l'épée,  ni  le  tricorne  d'or- 
donnance. 

Il  ne   se  ceint  la  taille  d'aucune  écharpe 
tricolore. 

C'est  un  petit  bonhomme  gros,  gras   et 
rose,  blond  et  bouclé. 

Son  costume  officiel,  est  de  ne  pas  en 
avoir;  il  est  nu  comme  la  main,  car  on  ne 
peut  considérer  comme  un  vêtement,  le 
carquois  d'or,  rempli  de  flèches  acérées, 
qu'il  porte  sur  sa  blanche  épaule,  non  plus 
que  l'arc  qu'il  tient  dans  sa  main  potelée. 

C'est  cependant  un  personnage  de  haute 
importance,  que  le  maire  du  treizième  ar- 
rondissement. 

Il  ne  fait  que   des  mariages  ;  ce  qui  ne 
veut  pas  dire  qu'il  ait  du  temps  à  perdre  ; 

oh  non!  car  il  en  fait  d'un  bout  du  monde 
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à  l'autre  et  plusieurs  à  la  fois;  il  s'occr 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  et  plus  volon- 
tiers même  depuis  le  soir  jusqu'au  matin. 

Il  est  indulgent,  et  pas  du  tout  scrupu- 
leux, il  n'exige  de  ceux  qui  réclament  son 
ministère,  l'accomplissement  d'aucune  for- 
malité fastidieuse.  Vous  voulez  être  unis, 
en  deux  temps  quatre  mouvements  c'est 
une  affaire  bâclée. 

Premier  mouvement  :  la  main  au  carquois. 

Deuxième  mouvement  :  en  tirer  le  trait. 

Troisième  mouvement  :  le  bander  sur  Tare. 

Quatrième  mouvement  :  lâcher  la  flèche. 

Et  allez  donc!  J'espère  que  voilà  des  ma- 
riages qui  ne  traînent  pas  en  longueur. 

Que  si  maintenant,  on  nous  demande  si 
des  unions  aussi  lestement  accomplies, 
rendent   aussi  heureux  que  les  autres  les 
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personnes  qui  les  contractent  ;  nous  répon- 
drons : 

—  Allez,  rue  Pagevin  numéro  10,  il  y  a 
dans  la  maison,  un  certain  Lorédan,  et 
une  certaine  Anastasie  qui  seront  à  même 
de  vous  renseigner  là-dessus,  car  il  y  a  trois 
jours  qu'ils  ont  été  conjoints  par  le  maire 
du  treizième. 

Lequel  maire  se  nomme  : 

Vénus  fils,  si  vous  voulez... 

Cupidon,  si  vous  l'aimez  mieux. 

L'amour,  si  vous  le  préférez. 

Et  je  gage  que  les  gaillards  vous  répon- 
dront qu'ils  ont  été  et  sont  encore,  non 
pas  seulement  aussi  heureux,  mais  dix 
fois,  mais  cent  fois,  mais  mille  fois  plus 
heureux  que  les  autres  époux,  mariés  len- 
tement, légalement  et  méticuleusement  ;  et 
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ils  le  seront  toujours,  oui,  toujours,  car  le 
jour  où  ils  ne  le  seront  plus,  le  divorce  leur 
est  permis...  divorce  aussi  rapide,  aussi 
prompt,  aussi  vif,  aussi  exempt  de  forma- 
lités que  Ta  été  leur  union.  Dès  qu'ils  ne 
se  plairont  plus,  ils  se  quitteront...  Vlan  !... 

L'un  ne  sera  pas  obligé  de  décéder,  s'il 
veut  faire  à  l'autre,  la  politesse  de  lui  rendre 
sa  liberté. 

Ma  foi  !  vivent  les  mariages  contractés  de- 
vant le  maire  du  treizième  arrondisse- 
ment!... 

Ils  ne  sont  peut-être  pas  tout  à  fait  aussi 
moraux  que  les  autres... 

(Et  encore,  ce  n'est  pas  notre  opinion 
ceci,  et  si  nous  avions  le  temps  d'approfon- 
dir la  chose...  Mais,  nous  n'avons  pas  le 
temps...  passons.) 
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Ils  ne  sont  donc  pas  aussi  moraux  que 
les  autres. 

Mais  en  revanche  ils  sont  beaucoup  plus 
amusants! 

Qu'est-ce  que  nous  disions  donc,  qu'A- 
nastasie  Filoche  était  d'une  nature  froide  et 
indifférente  ? 

Ah  !  mais,  non  ! 

Nous  avions  porté  là  un  jugement  témé- 
raire. 

—  Son  cœur  dormait  et  voilà  tout.  Il 
dormait  d'un  sommeil  d'autant  plus  léthar- 
gique, qu'elle  ne  l'avait  pas  éveillé  pour  le 
consulter  sur  sa  première  et  unique  faute, 
qu'il  lui  aurait,  du  reste,  certainement 
déconseillée...  Le  cœur,  lui,  ne  se  laisse  tou- 
cher que  par  la  grâce,  l'esprit  ou  la  beauté; 
l'intérêt  ne  le  guide  point;  ça  lui  est  biea 
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égal  d  être  épousé  ou  non,  si  ce  n'est  toute- 
fois au  treizième  arrondissement. 

Le  fait  est  qu'Anastasie  Filoche  est  inté- 
rieurement à  ce  point  transformée,  qu'elle 
se  prend  par  instants  à  douter  elle-même  de 
son  identité.  Elle  s'en  étonne,  mais  en  s'en 
réjouissant. 

—  Quel  changement  étrange  s'est  opéré 
en  moi, dit-elle,  c'està  n'y  rien  comprendre, 
je  ne  me  reconnais  plus.  C'est-à-dire,  ajou- 
te-t— elle  plaisamment,  que  si  mon  cœur 
passait  devant  moi  dans  la  rue,  je  serais 
capable  de  ne  pas  le  saluer. 

—  Parbleu  !  lui  répond  Lorédan,  il  est  si 
différent  de  ce  qu'il  était  ces  jours  passés, 
il  est  tellement  changé  à  son  avantage  ;  il  y 
a  trois  jours,  ma  chérie,  qu'est-ce  que  c'é- 
tait que  monsieur  ton  cœur?  —  Un  grand 
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gaillard,  blêrne  et  sec,  s'ennuyant  de  lui- 
même  et  des  autres,  ayant  l'onglée  aux 
oreillettes ,  glacé  à  patiner  dessus.  Tandis 
qu'aujourd'hui,  diable  !  c'est  un  rude  luron, 
vermeil  et  tout  humecté  de  langueur,  bon- 
dissant comme  un  chat  sauvage,  chaud  à 
fondre  la  balle  d'un  pistolet  quelconque 
dont  on  l'ajusterait. 

—  Est-ce  que  tu  ne  m'aimes  pas  mieux 
comme  ça  ? 

—  Si  vraiment! 

—  Moi  aussi...  c'est  inouï  les  mille  sen- 
sations que  j'éprouve  maintenant,  et  à  pro- 
pos de  rien...  Regarde-moi  un  peu... 

—  Je  te  regarde... 

—  Eh  bien!.,,  tiens,  vois-tu,  je  frissonne... 
j'ai  froid...  mais  un  bon  froid... 
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—  Et  quand  je  te  prends  la  main... 
comme  ceci,  par  exemple... 

—  C'est  différent,  ça  me  fait  chaud...  mon 
sang  circule  avec  une  plus  grande  vigueur, 
on  dirait  que  nous  sommes  veines  et  veines 
et  que  tu  confonds  le  tien  avec  le  mien... 

—  Bravo!  parfaitement  défini...  et  si  je  te 
presse  ainsi  dans  mes  bras... 

—  Oh!  ça  me  galvanise... 

—  C'est  comme  si  je  te  flanquais  une  pile 
électrique...  comme  aux  grenouilles...  et  ça, 
qu'est-ce  que  tu  en  éprouves  ? 

Lorédan,  là-dessus,  embrassait  sa  blonde 
maîtresse  qui,  le  lui  rendant  bien,  lui  ré- 
pondait tout  bas  que  ça  la  magnétisait... 

—  Et  de  ceci 

Enfin  ça  dure  depuis  trois  jours,  c'est  tout 
n  15 
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au  pins  s'ils  s'interrompent  aux  heures  des 
repas. 

—  Va  donc  jouer  dans  la  cour,  —  va  voir 
la  mère  Potiche,  —  va  me  faire  une  com- 
mission, disent-ils  à  Edouard  qui  s'en  va 
volontiers,  mais  remonte  bientôt  sous  uu 
prétexte  quelconque. 

Les  enfants  sont  si  taquins  ! 

On  dirait  qu'il  se  doute  qu'il  va  contrarier 
ceux  auprès  desquels  il  revient. 

Néanmoins  ils  ont  quelquefois  plaisir  à  le 
garder  près  d'eux,  ils  l'embrassent  chacun 
sur  une  joue,  et  Edouard  enchanté,  Edouard 
qui,  de  sa  vie,  ne  s'est  vu  autant  caressé, 
aime  à  leur  rendre  la  pareille  et,  pour  ce 
faire,  il  rapproche  leurs  deux  têtes,  les  colle 
l'une  contre  l'autre,  et  de  sa  petite  bouche 
fait  ce  qu'ils  font  à  son  égard  de  leurs  deux 
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grandes,  il  les  embrasse  chacun  sur  une 
joue.  C'est  charmant! 

—  Dire  que  c'est  ce  gamin-là,  secrie  Lo- 
rédan  en  passant  son  bras  gauche  à  la  taille 
cTAnastasie  et  les  doigts  de  sa  main  droite 
dans  la  chevelure  du  petit,  dire  que  c'est 
ce  gamin-là  qui  est  cause  que  tu  m'aimes, 
et  que  c'est  moi  qui  suis  cause  que  tu  aimes 
ce  gamin-là...  car,  auparavant,  avoue-le,  tu 
le  peux,  puisque  lu  as  changé  de  senti- 
ment, ce  n'était  pas  positivement  de  la  fré- 
nésie qu'il  t'inspirait...  Pauvre  moutard I... 

—  Oui,  c'est  vrai,  Lorédan,  c'est  à  toi 
que  je  dois  d'avoir  éprouvé,  là,  lés  premiers 
battements  de  l'amour  maternel. 

—  Et  c'est  aux  battements  de  l'amour 
maternel  que  tu  dois  ceux  de  l'autre  amour 
qui  a  continué   la    contredanse;  une  fois 
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qu'il  eut  un  œil  ouvert,  ton  cœur  ne  se  fit 
pas  prier  pour  soulever  la  prunelle  de 
l'autre...  et  allez  donc,  là  I  vlan,  coup 
double...  Et  ça  durera,  va,  sois-en  sûr... 

—  Oui,  ça  durera,  chez  moi,  toujours!... 

—  Et  chez  moi,  donc... 

—  Oh  !  chez  les  hommes,  c'est  bien  moins 
tenace  que  chez  nous. 

—  Merci!... moi  je  soutiens  que  c'est  tout 
le  contraire... 

—  Dans  ce  moment-ci,  tiens,  je  gage  que 
je  t'aime  plus  que  tu  ne  m'aimes... 

—  Je  parie  que  non... 

—  Je  parie  que  si... 

—  Eh  bien  !  aux  preuves... 

—  Ah  !  je  veux  bien... 

—  Mon  petit  ami...  ah  !  tu  vas  faire  mal 
à  maman... 
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—  Tiens, nous  oubliions  le  moutard...  va- 
t'en  jouer  dans  la  cour,  Edouard... 

—  Ah!  ben,  non... 

—  Voilà  un  sou,  va  tacheter  un  sucre 
d'orge... 

—  Ahl  oui...  merci,  mon  petit  ami... 

Ils  n'avaient  donc  songé  pendant  ces  trois 
jours-là,  à  rien  autre  chose  qu'à  essayer  de 
se  prouver  mutuellement  qu'ils  avaient  l'un 
pour  l'autre  plus  d'amour  l'un  que  l'autre  et 
comme  ils  ne  parvenaient  pas  à  se  con- 
vaincre et  conservaient  la  même  prétention 
l'un  et  l'autre,  ça  leur  avait  pris  tout  leur 
temps ,  et  ils  n'avaient  pas  eu  celui  de 
penser  à  la  mère  Filoche  ni  à  l'inquiétude 
qu'elle  pourrait  éprouver. 

Enûn,  Anastasie,  dans  la  matinée  de  la 
quatrième  journée,  se  prit  à  dire  : 
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—  Ah  !  ça,  et  ma  mère  !... 

—  Ta  mère  est  indigne  de  l'être,  surtout 
maintenant,  que... 

—  Je  sais  ce  que  tu  vas  dire...  mais  ce 
n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit... 

—  Et  de  quoi? 

—  De  ce  qu'il  va  falloir  que  je  retourne 
à  elle...  ne  fut-ce  que  pour  lui  dire  le  chan- 
gement subit  qui  s'est  opéré  dans  ma  situa- 
tion... 

—  Bah!  quelle  nécessité!...  la  supposes- 
tu  capable  de  mourir  du  chagrin  de  ne 
plus  te  revoir?...  a-t-elle assez  de  cœur  pour 
çà? 

—  Je  n'en  sais  rien...  mais  à  défaut  de 
son  cœur,  son  estomac  est  là  qui  a  ses  exi- 
gences... c'est  moi  qui  la  soutiens... 

—  C'est  juste...  et  à  remplir  ce  rôle  en- 
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vers  quelqu'un  qui  n'en  est  que  peu  digne, 
tu  n'en  as  que  plus  de  mérite...  Persévères- 
y  donc. 

—  Eh  bien,  si  tu  veux,  j'irai  ce  matin  ? 

—  Soit,  emmèneras-tu  Edouard?,.. 

—  Je  ne  crois  pas  la  chose  bien  néces- 
saire... 

—  Si  fait,  pour  la  faire  un  peu  enrager... 

—  Comment  cela? 

—  Eh  oui,  tu  l'habilleras  magnifique- 
ment, tu  lui  mettras  ses  petits  brodequins 
vernis,  ses  culottes  brodées,  sa  jupe  écos- 
saise, son  corsage  de  velours,  son  chapeau 
à  la  Henri  IV...  et  en  le  contemplant  elle 
est  capable  d'en  attraper  une  attaque  d'a- 
poplexie, ce  qui  serait  une  bonne  affaire... 

—  Lorédan  !  fit  Anaslasie  avec  reproche, 
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c'est  ma  mère,  et  je  l'aime  malgré  ce  que 
je  puis  avoir  à  lui  reprocher... 

—  Tu  as  raison,  je  fus  léger  dans  mon 
propos,  et  j'en  fais  mes  excuses  à  toi,  mais 
pas  à  elle...  mais  çà  ne  fait  rien,  emmène 
toujours  Edouard. 

—  Au  fait,  çà  lui  ferait  peut-être  plai- 
sir de  le  revoir... 

—  C'est  possible,  mais  ne  t'y  fie  pas...  je 
t'engage  à  te  tenir  toujours  sur  le  qui  vive, 
si  tu  veux  protéger  les  derrières  de  ton 
fils. 

—  Ne  crains  rien... 

—  Edouard!  appela  Lorédan,  viens  vite 
qu'on  t'habille...  qu'on  te  fasse  beau...  Eh 
bien,  il  ne  répond  pas,  où  est-il  donc  ce 
gamin-là.... 

—  En  bas... 
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—  Qu'est-ce  qu'il  y  fait  ? 

—  Tu  ne  te  souviens  donc  pas;  tu  viens 
de  lui  donner  un  sou  pour  acheter  du  sucre 
d'orge... 

—  Pourquoi  l'ai-je  comblé  de  cette  lar- 
gesse... Ah!  oui,  je  m'en  souviens...  conti- 
nua-t-il  en  fermant  un  œil  et  jetant  de 
l'autre  un  regard  à  Anastasie  rougissante... 
nous  avions  à  causer...  faut  pas  rougir  pour 
ça,  Anastasie  !...  n'importe,  il  est  bien  long- 
temps, le  moutard. .  qu'est-ce  qu'il  peut 
donc  faire?... 

En  ce  moment  ils  purent  entendre  la 
voix  d'Edouard  lui-même,  qui,  gravissant 
l'escalier  quatre  à  quatre,  criait  de  toutes 
les  forces  de  son  petit  organe... 

—  Mon  petit  ami,  maman,  maman,  mon 
petit  ami  !... 
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—  Ah!  le  voilà  mais  qu'a-t-il  donc  à 
vocaliser  à  ce  point...  ce  sont  là,  si  je  ne 
m'abuse, des  cris  de  détresse... 

—  Mon  petit  ami,  mon  petit  ami...  conti- 
nuait à  dire  Edouard,  arrivé  au  terme  de 

son  ascension,  et  donnant  dans  la  porte 
force  coups  de  poings... 
Lorédan  lui  ouvrit... 

—  Ah!  mon  petit  ami,  fit  le  petit  garçon, 
en  se  précipitant  dans  ses  jambes,  et  se 
cachant  sous  les  pans  de  sa  redingote... 

—  Quoi  donc!  qu'est-ce  qu'il  y  a?  que 
t'est-il  arrivé  ?  pourquoi  cette  pâleur  d'une 
joue  et  pas  de  l'autre  ?  pourquoi  ces  pleurs 
traçant  leurs  sillons  dans  la  crasse  de  ton 
visage  non  encore  débarbouillé  ce  matin... 

—  Ah]  mon  petit  ami  !...  dit  Edouard  en 
sanglotant... 
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—  Et  pourquoi  ta  culotte  est-elle  ainsi 
ouverte,  et  ta  chemise  ainsi  relevée,  pour- 
quoi sur  celte  partie  de  ton  individu  qu'elles 
sont  chargées  de  protéger  contre  les  re- 
gards indiscrets,  remarqué-je  ce  stigmate 
qui  me  semble  être  l'empreinte  des  cinq 
doigts  dont  le  pouce,  d'une  main  témé- 
raire... 

—  Bonne  maman  i  bonne  maman!.... 
murmura  Edouard... 

—  Tu  Tas  vue?...  demanda  Anastasie... 

—  Oh  !  oui...  puis,  remarquant  que  der- 
rière lui,  la  porte  était  restée  ouverte... 
ferme-la,  petite  mère,  ajouta-t-il?.. 

—  Ah  !  bah!  elle  monte  donc...  dit  Loré. 
dan  se  dirigeant  vers  le  carré  !... 

Le  bruit  d'une  dispute  qui  avait  lieu  au 
bas  de  l'escalier,  arriva  jusqu'à  lui. 
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—  Vieille  bête,  disait  la  mère  Potiche, 
de  quel  droit  venez-vous  de  battre  cet  en- 
fant?... 

—  11  est  à  moi... 

—  Menteuse!  un  enfant  de  cinq  ans,  à 
votre  âge... 

—  Je  suis  sa  bonne  maman... 

—  Sa  bonne  maman...  oui...  joliment 
bonne...  Sa  méchante  maman...  vous  voulez 
dire... 

—  Ah  !  çà,  voulez-vous  me  laisser  passer. 

—  Tout  à  l'heure,  quand  ce  pauvre  petit 
aura  eu  le  temps  d'arriver  auprès  de  celui 
qui  le  protège. 

—  Il  y  est,  mère  Potiche,  cria  Lorédan,  il 
y  est,  livrez  passage... 

Peu  après  des  pas  précipités  se  firent  en- 


QUI    SE    DÉRANGE  ù2ol 

tendre  dans  l'escalier,  ainsi  qu'une  voix  ha- 
letante et  courroucée,  disant: 

—  Ah!  petit  gueux!  ah!  petit  chanapan! 
tu  vas  me  le  payer... 

—  Pas  bien  cher,  n'est-ce  pas,  madame... 
car  ce  pauvre  enfant  n'est  pas  riche...  dit  Lo- 
rédan  en  face  de  qui  arrivait  la  mère  Fi- 
loche. 

—  Cest  donc  chez  vous  qu'il  est,  mon- 
sieur ? 

—  C'est  chez  moi-même... 

—  Vous  nous  l'avez  volé... 

—  Si  c'était,  je  m'en  ferais  gloire  ;  mais  ça 
n'est  pas...  du  reste,  qu'est-ce  que  vous  de- 
mandez? 

—  Je  le  demande...  je  le  réclame,  lui- 
même. 

—  Et  à  quel  titre? 
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—  Je  suis  sa  bonne  maman  Filoche...  lais- 
sez-moi entrer... 

—  Non,  pas  avant  d'avoir  fait  constater 
votre  identité...  Hola!  Caporal,  hors  la 
garde,  venez  reconnaître  irouillel... 

Anastasie  parut. 

—  Est-ce  bien  là,  dis-moi,  celle  qui  t'a 
donné  le  jour? 

—  Oui,  c'est  ma  mère... 

—  Thasie!  toi,  ici...  qu'y  fais-tu,  dit  ma- 
dame Filoche  fort  étonnée. 

—  On  va  vous  expliquer  ça  tout  à  l'heure; 
donnez-vous,  je  vous  prie,  la  peine  d'en- 
trer, madame... 

Ils  rentrèrent  tous  trois.  En  passant  ainsi 
subitement  de  la  demi-obscurité  de  l'esca- 
lier au  jour  éclatant  du  salon,  un  rayon  de 
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soleil  donna  dans  l'œil  gauche  de  la  mère 
d'Anastasie. 

—  Aïe!  fit-elle  tout  à  coup  en  y  portant 
la  main. 

Et  Ton  put  remarquer  qu'une  tache  bleuâ- 
tre se  trouvait  au-dessous  de  son  susdit  œil 
gauche. 

—  Qu'as-tu  donc,  ma  mère?... 

—  Tiens,  on  vous  a  poché  l'œil  ?...  et  d'une 
rude  façon  encore  ;  qui  donc  çà  ?... 

—  Oui,  qui  donc  ça,  ma  mère? 

—  Ton  garnement! 

—  Le  petit...  bigre!  ceci  est  grave...  ça 
frise  la  cour  d'assises...  frapper  sa  bonne 
maman,  même  quand  elle  est  mauvaise, 
c'est  un  crime,  Edouard...  entends-tu  ?  Où 
est-il  donc?... 

—  Je  ne  l'ai  pas  fait  exprès,  mon  petit 


2'iO  UN    PORTIER 

ami,  cria  l'enfant  de  dedans  la  cheminée  où 
il  s'était  réfugié. 

La  mère  Filoche  vit  ses  jambes  et  tenta 
de  se  précipiter  pour  l'arracher  à  sa  ca- 
chette. 

—  Minute...  madame...  minute...  aupara- 
vant, éclaircissons  les  faits...  et  si  le  jeune 
homme  est  eneffel  coupable,  je  le  livre  aus- 
sitôt à  vos  mains  séculières.  Accusé  Edouard, 
répondez  : 

—  Oui,  mon  petit  ami. 

—  En  sortant,  il  y  a  une  heure,  où  avez- 
vous  été.  ( 

—  Chez  l'épicier,  en  face,  chercher  un 
sucre  d'orge,  mon  petit  ami. 

—  Très  bien;  et  pourquoi  n'être  pas  re- 
venu sur-le-champ? 
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—  C'est  qu'un  petit  garçon,  plus  grand 
que  moi,  a  voulu  me  le  sucer. 

—  Ah!  dioble!... 

—  Alors,  j'ai  pas  voulu...  moi... 

—  C'est  compréhensible... 

— Alors,  il  ma  donné  une  bonne  claque... 

—  Fallait  le  faire  arrêter...    L'as-tu  fait 
arrêter  ? 

— Non,  mon  petit  ami. 

—  Magnanime  moutard  !  tu  n'avais  peut- 
être  pas  de  sergent  de  ville  sous  la  main. 

—  Non,  mon  petit  ami...  mais  je  m'ai  re- 
vengé. 

—  Tu  étais  dans  ton  droit... 

—  Et  je  lui  ai  donné  un  coup  de  poing 
dans  le  nez  avec  mon  sucre  d'orge...  alors, 
il  a  crié  et  il  s'est  en  allé... 

—  Mais,  c'était  donc  un  lâche  ?... 

h  1« 
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—  Oui,  mon  petit  ami. 

—  Après... 

—  Alors,  en  mangeant  le  mien,  je  me 
suis  remis  à  regarder  les  autres  sucresd'orge 
de  l'épicier. 

—  De  manière  que  tu  en  mangeais  des 
yeux  et  de  la  bouche. 

—  Oui,  mon  petit  ami. 

—  Goinfre!  gueulard  !  gourmand  !  dit  la 
mère  Filoche. 

—  Silence!  n'entravez  pas  la  défense, 
madame...  Accusé  Edouard,  continuez...  en- 
suite... 

—  Alors,  je  m'ai  senti  donner  une  grande 
claque...  pas  sur  la  figure... 

—  Bon,  nous  savons  où... 

—  Alors,  j'ai  cru  que  c'était  le  petit  gar- 
çon qui  se  revengeait,  et  je  m'ai  retourné 


QUI    SK    DÉRÀ5GH  243 

pour  lui  donner  encore  un  autre  coup  du 
poing... 

—  Toujours  avec  ton  sucre  d'orge... 

—  Non,  de  l'autre  main,  mon  petit  ami... 
et  v'ià  que  c'était  bonne  maman. 

—  Le  coup  était  lancé  avant  que  tu  la 
visses. 

—  Je  ne  la  vissais  pas,  mon  petit  ami. 

—  Suffit...  la  cause  est  entendue...  je  vois 
ce  qui  s'est  passé  comme  si  j'y  étais...  Un 
petit  garçon  est  arrêté  devant  la  vitrine  d'un 
épicier,  il  tourne  par  conséquent  le  dos  à 
ceux  qui  passent;  de  loin,  une  grand'-mère, 
nourrissant  contre  lui  des  projets  de  ven- 
geance, l'aperçoit  et  le  reconnaît,  s'avance 
a  pas  de  loup,  profite  de  son  extase,  lève 
sa  cotte  et  frappe...  le  petit,  se  croyant  vie- 
time  d'un  agresseur,  contre  lequel  les  lois 
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civiles  et  humaines  lui  permettent  de  se 
rebiffer,  se  retourne  et  lance  au  hasard  son 
poing  fermé...  la  grand-mère,  qui  n'a  pas 
encore  eu  le  temps  de  se  relever...  bagnn  ! 
reçoit  ledit  poing  dans  l'œil...  dans  le  pre- 
mier moment  de  sa  douleur,  elle  réplique 
par  un  soufflet...  pas  à  l'endroit...  elle  a  raison, 
mais  le  petit  n'a  pas  eu  précisément  tort, 
puisqu'il  n'y  a  pas  mis  de  préméditation  et 
destinait  son  poing  à  un  œil  étrauger...  or 
donc,  pourquoi,  à  son  égard,  cette  colère 
persistante,  et  cette  poursuite  acharnée... 

—  Quand  vous  aurez  fini,  grand  serin. 

—  Je  l'ai  presque...  L'accusé  est  donc 
innocent,  et  tout  au  plus  peut-on  le  con- 
damner aux  frais  et  dépens,  c'est-à-dire  à 
payer  l'eau  et  le  sel  que  nécessitera  la  com- 
presse qu'aura   à  se    mettre  sur   l'œil  la 
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grand'-mère  lésés,.,  mais,  quant  au  fouet 
quelle  voudrait  infliger  à  notre  client,  nous 
nous  y  opposons...  l'accusé  peut  sortir  de 
la  prison  préventive  qu'il  s'est  lui-même 
imposée,  il  peut  marcher  tête  levée  et  posté- 
rieur découvert,  il  est  libre,  il  n'a  rien  à 
craindre,  nous  le  prenons  sous  notre  égide... 
Tu  entends,  Edouard. 

—  Oui,  mon  petit  ami. 

—  Arrive,  alors,  ne  reste  pas  plus  long- 
temps dans  la  cheminée...  quand  on  te  dit 
que  lu  es  blanc  comme  neige...  faut-il  que 
j'aille  te  chercher. 

Lorédan  y  fut  obligé,  Edouard  ne  se  dé- 
cidait pas  à  affronter  l'ire  grand'  mater- 
nelle. 

—  Diable!  reprit  Lorédan,  j'ai  dit  blanc 
comme  neige,   au  moral,  c'est  possible 
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mais,  au  physique,  j'ai  quelque  peu  exa- 
géré. 

La  figure  d'Edouard  était  couverte  de 
suie. 

Le  plaidoyer  de  Lorédan,  malgré  son  ex- 
trême éloquence,  n'avait  pas  convaincu  la 
grand'-mère  irritée  qui  faisait  mine  de  vou- 
loir néanmoins  infliger  une  correction  à 
Edouard. 

—  Ah  !  madame,  je  vous  prie,  plus  de 
manifestations  hostiles,  ou  c'est  vous  qui 
deviendriez  repréhensible  cette  fois  et  vous 
vous  exposeriez  au  glaive  de  la  loi. 

—  Voyons,  ma  mère,  calme-toi,  dit  à  son 
tour  Anastasie... 

—  Ah  î  lu  le  soutiens  aussi,  toi...  tu  vou- 
drais, n'est-ce  [as,  qu'il  m'ait  tué  du 
coup.... 
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—  Oh!  il  on  est  incapable!...  il  n'est  pas 
assez  fort,  et  à  moins  qu'il  ne  vous  ait  plongé 
dans  le  sein  son  bout  de  sucre  d'orge  ai- 
guise' et  devenu  poignard  par  suite  de  la 
succion  auquel  il  Ta  soumis...  je  ne  vois 
guère  comment  il  aurait  pu  commettre  cet 
affreux  matricide. 

—  Ah  !  ça,  vous,  grand  blagueur,  tâchez 
donc  de  vous  mêler  un  peu  de  vos  af- 
faires.... 

—  De  mes  affaires,  mais  ça  les  sont... 
Anastasie,  explique  donc  à  ta  mère  adorée, 
comme  quoi  j'ai  pris  d'abord  et  tu  m'as 
donné  ensuite  des  droits  sur  ce  moutard... 
les  mêmes  que  toi... 

II  tutaye  ma  fille...  est-ce  que  par  ha- 
sard... ce  serait  le  père  de  ton  enfant...  est- 
ce  que  tu  l'aurais  retrouvé  ?... 
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— »  Non,. madame,  non.,. 

—  Quoi  !  ce  serait  un  autre  amant  que  tu 
aurais  fait... 

—  Quelle  aurait  fait!...  Oh  !  la  jolie  ex- 
pression, oui,  madame,  elle  m'a  fait  ces 
jours  derniers...  ou  mieux,  c'est  moi  qui 
l'ai  faite...  moi-même...  je  l'ai  séduite  par 
mes  appas  naturels,  les  charmes  de  mon 
physique,  l'esprit  de  mon  langage  et  l'été- 
gance  de  mes  manières  ;  notre  union  est  par 
excellence  une  union  d'inclination,  l'inté- 
rêt ne  l'a  pas  guidée... 

—  C'est  donc  un  sans  le  sou,  malheu- 
reuse!... 

—  Oh  !  l'admirable  cri,  comme  il  part 
bien  du  cœur  d'une  mère  désintéressée  et 
qui  aurait  horreur  de  palper  For  qui  pro- 
viendrait de  la  honte  de  son  enfant!... 
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—  Un  sans  le  sou  !  un  sans  le  sou  !...  ré- 
péta furieuse  la  mère  Filoche...  céder  à  un 
sans  le  sou,  quand  depuis  quatre  ans,  mal- 
gré tout  ce  que  je  lui  disais,  elle  a  re- 
poussé des  gens  qui  avaient  de  quoi... 

—  Taisez-vous,  c'est  infâme,  ce  que  vous 
dites  là ,  s'écria  Lorédan  tragi-comique- 
menl. 

—  Vous  m'ennuyez,  vous...  Je  croyais, 
moi,  qu'au  fond  de  tout  ça,  elle  avait  son 
idée...  qu'elle  se  disait  :  je  vas  me  tenir  sage 
afin  que  si  quèque  fois  le  père  de  mon  en- 
fant revient,  il  soit  touché  de  ma  fidélité  et 
tienne  sa  promesse  de  mariage...  Ce  n'était 
donc  pas  pour  ça,  grande  sans  cœur,  que  tu 
nous  laissais  vergéter  dans  la  crotte  et  dans 
la  misère,  c'était  donc  pas  pour  ça  ?... 

—  Ne  lui  réponds  pas,  Ànastasie,  je  m'en 
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charge,  moi...  Non,  belle-mère,  ce  notait 
pas  pour  ça,  c'était  uniquement  parce  que 
le  second  qui  devait  l'enflammer  ne  lui  était 
pas  encore  apparu...  Enfin,  comme  dit  Cé- 
sar... Veniy  vidi,  vici...  Comprenez-vous  le 
latin?...  Non...  je  vais  le  traduire...  Je  suis 
venu,  j'ai  vu  et  j'ai  vaincu...  voilà... 

—  Beau  cadet,  je  m'en  fiche,  pour  séduire 
comme  ça... 

—  Cela  ne  m'atteint  pas...  vu  que  vous 
êtes  trop  mûre  pour  vous  connaître  encore 
en  cadets,  belle-mère. 

—  Eh  !  bien,  et  si  il  revient  par  hasard... 

—  Qui? 

—  Le  père  de  l'enfant...  Si  il  veut  lui  faire 
du  bien,  et  toi  avec...  continua  la  mère  Fi- 
loche  en  sadressant  directement  à  Anas- 
tasie. 
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—  Eh!  bien,   ma    mère...  j'&cceptêrai 
pour  mon  enfant...  mais  pas  pour  moi... 

Bien  répondu,  Anastasie... 

—  Et  si  pour  condition  à  ses  bienfaits, 
il  pose  que  tu  devras  retourner  avec  lui? 

—  Il  s'en  retournera  seul...  en  Lorédan, 
mon  fils  et  moi  avons  désoi  mais  un  soutien. . 
N'est-ce  pas ,  ami  ? 

—  Certainement,  et  qui  ne  vous  fera 
jamais  défaut  à  l'un  ni  à  l'autre... 

—  Oh  !  Dieu  Seigneur,  si  je  savais  qui 
qu'il  est  le  père  d'Edouard,  comme  j'irais  le 
relancer  à  mon  profit,  du  moins,  puisque 
tu  en  fais  fi!.  .Voyons,  dis-moi  son  nom  et 
son  ancienne  adresse...  ça  me  fera  une  res- 
source... 

—  Tu  n'en  sauras,  ma  mère,  pas  plus  au- 
jourd'hui qu'autrefois... 
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—  Entêtée!  buse!... 

—  Ah  !  dites  donc,  belle-mère,  vous  com- 
mencez à  m'ennuyer  légèrement,  et  si  vous 
continuez  à  nous  injurier,  je  vais  très  poli- 
ment vous  prier  de  sortir... 

—  Je  sortirai  bien  sans  qu'on  m'en 
prie.... 

—  Du  reste,  maman,  reprit  Anastasie,  je 
continuerai  à  partager  entre  nous  deux  le 
produit  de  mon  travail... 

—  Je  n'en  veux  pas,  je  saurai  bien  me 
suffire  à  moi-même... 

—  Ceci ,  c'est  de  la  grandeur  d'âme ,  et 
vous  honore,  belle-mère... 

—  Qu'est-ce  que  je  vois  là-bas...  fit  la  mère 
Filoche  en  avisant  quelque  chose  de  rouge 
qui  était  placé  dans  un  coin  de  la  pièce. 

—  Que  voyez-vous? 


QUI    SU    DlvUANGK  &>3 

—  C'est  mon  parapluie,  ça... 

—  Reprenez-le  si  vous  voulez... 

—  Certainement  que  je  vais  le  re- 
prendre... 

Elle  s'en  saisit  et  le  brandissant  continua 
en  s'adressant  toujours  à  sa  fille  : 

—  Oui,  entends-tu,  je  saurai  me  suffire  à 
moi-même,  j'ai  un  état,  et  je  vais  de  ce  pas 
chez  le  premier  qui  doit  m'occuper. 

—  Soit,  ma  mère,  mais  pourtant  si  tu  es 
jamais  dans  le  besoin,  fais-le  moi  savoir  et 
aussitôt... 

—  Jamais...  j'aimerais  mieux  crever  sur 
la  paille. 

—  C'est  pourtant  une  bien  vilaine  ma- 
nière de  décéder,  belle-mère... 

—  Je  ne  suis  pas  votre  belie-mère,  à 
vous,  d'abord. 
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—  Si  fait,  puisque  j'ai  épousé  mademoi- 
selle votre  fille. 

—  Sans  mon  consentement. 

—  Nous  n'en  avions  que  faire...  on  peut 
s'en  passer  quand  on  se  marie  devant  le 
maire  du  treizième  arrondissement. 

Peu  après  la  mère  Filoche  sortait  de  chez 
Lorédan,  à  la  grande  joie  de  son  petit-fils, 
et  son  parapluie  sous  le  bras  elle  se  dirigeait 
vers  la  rue  du  Jour. 

Cest  en  quittant  la  mère  Grognard  pour 
se  rendre  chez  Camuset,  qu'elle  a  passé  par 
la  rue  Pagevin  et  y  a  rencontré  le  petit 
Edouard. 

—  Eh  !  bien,  t'en  voilà  revenue  de  chez  ta 
mère,  dit  Lorédan  à  Anastasie  quand  la 
vieille  se  fut  éloignée... 


QUI    fB    DÙRANGK  255 

—  J'aime  presque  autant  qu'elle  soit  ve- 
nue... 

—  Moi,  je  l'aime  mieux,  ça  m'a  procuré 
l'avantage  de  faire  sa  connaissance.  Quelle 
mauvaise  mâtine. 

—  Oh!  ça  ne  fait  rien...  je  m'informerai 
si  en  effet,  elle  a  de  quoi  gagner  sa  vie... 
aûn  de  lui  venir  en  aide  s'il  est  besoin. 

—  Tu  auras  raison,  c'est  d'un  bon  cœur, 
et  ce  n'est  point  en  cela  que  je  te  contrecar- 
rerai jamais. 


VIII 


Voué  au  jaune. 


Nous  ne  connaissons  pas  de  maladie  pins 
bêle,  plus  ennuyeuse,  et  en  même  temps 
plus  ridicule  que  la  jaunisse. 

Croyez -nous  sur  parole,  cher  lecteur, 
et  surtout,   vous,  charmante  lectrice,  ne 
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cherchez,  ou  plutôt  ne  trouvez  jamais  l'occa- 
sion de  vous  convaincre  par  vous-même  de 
la  véracité  de  notre  assertion. 

N'en  faites  pas,  comme  nous,  la  triste 
expérience,  car  nous  l'avons  eue,  nous,  la 
jaunisse  ;  oui,  vraiment,  nous  avons  arboré 
ses  couleurs. 

Nous  avons  pendant  six  semaines  ,  par- 
couru toute  la  gamme  de  ses  nuances  di- 
verses : 

Du  jaune  paille  au  nankin  ,  du  nankin  au 
chamois,  du  chamois  à  l'orange,  de  l'orange 
au  serin  vert,  du  serin  vert  à  l'orange,  de 
l'orange  au  chamois,  du  chamois  au  nan- 
kin, du  nankin  au  jaune  paille. 

Et  depuis  nous  n'avons  jamais  pu  recon- 
quérir notre  chair  d'autrefois,  il  nous  reste 
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toujours  uo    petit  chic  éthiopien  du  plus 
désagréable  effet. 

Or,  avouez  que  nous  sommes  bien  en 
droit  de  déclarer  cette  maladie  bête,  en- 
nuyeuse et  ridicule. 

Elle  est  bête:  car  souvent  elle  vous  prend 
sans  cause,  histoire  de  vous  faire  une  farce; 
or,  est-ce  que  vous  trouvez  cetie  plaisanterie- 
là  spirituelle  ? 
Moi  pas,  toujours. 

Elle  est  ennuyeuse  :  en  ce  qu'elle  vous 
affadit,  vous  abrutit,  vous  ôte  le  goût  et  la 
pensée,  en  un  mot  vous  donne  le  spleen... 
Remarquez,  je  vous  en  prie,  que  tous  les 
Anglais  splénétiques  ont  une  jaunisse  per- 
pétuelle, pas  à  la  peau  mais  aux  cheveux. 

Elle  est  ridicule,   attendu  que  par  elle 
vous  devenez  la  risée  de  chacun,  ce  qui 
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vous  met  dans  une  rage  qui  vous  la  donne- 
rait si  vous  ne  l'aviez  pas. 

«  Je  sortais  du  café  du  Cirque  où  j'avais 
pris  une  demi-tasse,  qu'un  triomphant  quinte 
et  quatorze  m'avait  fait  gagner  à  Guénée, 
—  je  n'avais  donc  lieu  d'être  désespéré  ni 
triste  —  et  je  venais  de  monter  en  omnibus 
pour  rentrer  a  mon  domicile,  lorsqu'aussitôt 
après  avoir  allongé  mes  six  sous,  je  me 
sentis  envahir  par  quelque  chose  d'étrange, 
par,  comme  qui  dirait,  un  cheveu  dans  les 
idées;  or, je  me  mis  sans  raison  à  faire  la 
moue  à  mes  voisins.  —  S'en  étonnaient- 
ils  ?  je  le  crus,  car  leurs  regards  bientôt  se 
braquèrent  tous  sur  moi...  S'en  fâchaient 
ils  ?...  Du  tout,  car  l'un  d'eux  et  toujours  en 
me  considérant  se  mit  à  rire,  puis  un  autre, 
puis  un   troisième,  un  quatrième,  cnfln, 
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tous...  tous...  le  'conducteur  lui-même... 
J'hésitai  un  instant  entre  leur  chercher  que- 
relle ou  descendre  de  voiture...  je  choisis 
ce  dernier  parti...  —  ça  ne  vous  rend  pas 
brave  la  jaunisse...  —  en  mettant  pied  à 
terre  ,  croyez-vous  que  j'échappai  aux  coups 
d'œil  sarcasliques.  Non  point,  ils  redoublè- 
rent de  nombre  et  d'ironie,  enûn  un  galo- 
pin me  cria  ! 

—  Oh!  c'te  balle.. 
Et  un  autre  : 

—  En  v'ià  un  qu'a  ton  contrat  de  mariage 
écrit  sur  la  figure. 

Ce  qui  n'élait  pas  vrai,  j'étais  garçon 
alors. 

Je  crus  que  j'avais  du  noir  au  bout  du  nez 
et  pour  m'en  assurer  je  m'approchai  d'une 
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glace  qui  se  trouvait  a  la  porte  d'un  miroi- 
tier quelconque. 

Je  me  vis  alors  et  reculai  d'effroi. 

J'étais  jaune,  oh!  mais  là  d'un  jaune 
magnifique... 

Et  ça  m'a  duré  six  semaines. 

Mais  ce  n'est  pas  de  moi  qu'il  s'agit  en  ce 
jour! 

Revenons-en  donc  à  nos  moutons,  lec- 
teur, si  vous  le  voulez  bien.  Et  rappelons- 
nous  que  pour  le  quart  d'heure  notre  mou- 
ton, c'est  Camuset. 

Le  pauvre  homme... 

A  présent  qu'il  jouit  de  la  jaunisse,  nous 
éprouvons  pour  lui  une  sincère  et  vive  sym- 
pathie. 

Le  pauvre  homme  tient  en  ce  moment 
son   miroir   à   barbe;  un  miroir  fabriqué 
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exprès  pour  que  l'on  puisse  se  raser  de 
plus  près  ;  un  miroir  qui  grossit  les  objets  et 
fonce  les  couleurs,  un  miroir  qui  vous  fait 
vous  voir  comme  nous  voient  j  à  ce  qu'il 
paraît,  les  bœufs  et  les  chevaux,  c'est-à-dire 
quatre  fois  plus  gros  que  nous  ne  som- 
mes. 

D'ordinaire  quand  il  s'y  mire,  il  se  sourit 
avec  une  certaine  complaisance,  il  se  plaît 
à  s'y  adresser  d'agaçantes  minauderies... 
hélas  !  ce  n'est  pas  là  ce  qu'il  s'y  fait  en  ce 
moment. 

Il  se  regarde  les  yeux  dans  le  blanc  de- 
venu jaune,  (c'est  par  le  blanc  des  yeux  que 
commence  l'invasion).  11  se  scrute  le  teint . 
il  se  tire  la  langue. 

—  Je  suis  positivement  plus  jaune  qu'hier, 
dit-il...  sapristi  !  que  c'est  vilain... 
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Et  puis  se  reprenant,  car  ii  sent  le  besoin 
de  s'offrir  à  lui-même  une  petite  consola- 
tion : 

—  Non,  ce  n'est  pas  vilain,  continue-t-il, 
le  jaune  est  une  belle  couleur,  c'est  celle  de 
l'or,  et  l'or  est  le  plus  précieux  des  métaux... 
seulement  elle  n'est  pas  usitée  pour  la  peau, 
si  ce  n'est  dans  certains  pays...  chez  les 
sauvages...  chez  les  Hurons  je  crois,  ah! 
non,  ceux-là  ont  la  peau  rouge...  ils  sont 
bien  heureux,  eux!...  décidément  c'est  très 
vilain...  Et  dire  que  mon  médecin  m'a  dit 
que  j'en  avais  au  moins  pour  quinze  jours... 
Du  reste,  a-t-il  ajouté,  ce  n'est  pas  dange- 
reux, il  suffit  de  bien  vous  soigner,  et  en 
vous  couvrant  chaudement,  bien  chaude- 
ment, très  chaudement,  en  vous  emmitouf- 
flant ,  vous  pourrez  même  sortir,  si  ça  vous 
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plaît...  sortir...  ah!  ah!  ali!  fit  Camuset  en 
riant  avec  une  amertume  bilieuse,  en  riant 
jaune  enfin...  ah  !  ah  !  ah  !...  sortir...  si  ça 
me  plaît...  sortir  avec  une  boule  comme 
celle-là...  pour  que  tout  le  inonde,  n'est-ce 
pas,  m'éclate  de  rire  au  nez,  s'égaie  à  mes 
dépens,  me  montre  au  doigt,  s'amasse  à 
l'entour  de  moi,  oh!  faut-il  que  les  pari- 
siens soient...  pour  rien  ils  se  mettent  à  rit  e 
comme  des  oies...  crétins,  va...  imbécilles, 
badauds...  rendez-vous  donc  plutôt  tout  droit 
à  vos  affaires,  avec  ça  que  c'est  drôle  un 
homme  jaune...  avec  ça  que  vous  êtes  jolis 
vous  autres  tous...  hum!  niais  !... 

Camuset,  se  montait  à  lui-même  la  tête, 
au  point  de  croire  parler  à  ceux  qu'il  sup- 
posait capables  dans  la  rue  de  se  moquer 
de  lui!  Et  c'était  son  reflet  seul  qu'il  apos- 
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trophait,  citait  à  son  image  dans  son  mi- 
roir à  barbe  qu'il  montrait  le  poing,  duquel 
il  asséna  un  coup  à  la  glaee  qui  n'en  pou- 
vait mais,  et  n'avait  heureusement  pas  le 
caractère  cassant,  vu  qu'elle  ne  se  cassa 
pas. 

—  Que  je  suis  bête,  reprit-il,  je  m'en 
prends  à  moi-même.  Oh  !  ce  Sésostris  Du- 

perron quand  je   serai   guéri ,    quelle 

atroce  vengeance  je  tirerai  de  lui...  si  je 
peux...  mais  pourrai-je...  je  ne  suis  pas  as- 
sez fort  pour  lui  casser  les  reins,  pas  plus 
qu'assez  puissant  pour  lui  casser  son  bail... 
et  ce  gueux  de  Lézardé,  c'est  lui  aussi... 
que  dis-je...  c'est  lui  surtout,  qui  est  cause 
de  tout  ce  qui  m'arrive,  je  gagerais,  que  le 
gredin  avait  connaissance  du  travestisse- 
ment de  ce  peintre...  qu'il  s'en  était  laissé 
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graisser  sa  vilaine  palte!...  qu'ils  s'enten- 
daient ensemble...  et  que... 

Comme  la  jaunisse  rend  injuste  pour- 
tant. Voilà  Camuset  convaincu  ,  que  Lé- 
zardé a  pu  le  trahir  à  ce  point!...  si  encore 
il  ne  se  disait  ces  choses-là  qu'à  lui-même, 
ce  ne  serait  que  demi- mal,  mais  non,  il  a 
osé  hier  au  soir  souffleter  sou  pauvre  con- 
cierge des  mêmes  paroles,  et  dans  quelle 
circonstance  encore  !.., 

Vous  allez  voir  : 

Lézardé  avait  ri,  ri  sataniquement,  c'est 
vrai,  en  entendant  de  loin  l'annonce  du 
changement  de  couleur  de  son  maître. 

Encore  avait-il  ri?... 

Car  il  se  pourrait  que  ce  fût  un  petit  accès 
de  toux  que  nous  eussions  pris  pour  un 
éclat  de  rire. 
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Non,  il  avait  ri  !... 

Soit,  il  avait  ri  !...  de  loin,.,  mais  le  brave 
homme  il  ne  se  doutait  pas  de  ce  qu'est  la 
jaunisse,  il  ne  soupçonnait  pas  les  ravages 
subits  auxquels  elle  soumet  un  être  humain, 
fût-il  six  fois  propriétaire.  Mais,  lorsque 
Camuset  sortant  de  chez  Sésostris,  lui  passa 
devant  le  nez,  défait,  pâle...  non...  jaune  et 
hagard...  il  ne  rit  plus,  allez...  cette  vue  le 
remua  jusqu'au  fond  des  entrailles,  ses  na- 
rines le  picotèrent,  et  il  crut  qui!  allait  pleu- 
rer. Bref,  il  était  ému  et  presque  repentant. 

Aussi  sans  attendre  Tordre  de  son  pro- 
priétaire, courut-il  chez  le  médecin  le  plus 
proche,  l'emmena-t-il  avec  lui,  le  fit-il  mon- 
ter, n'osant  monter  lui-même...  et  attendit-il, 
anxieux  ,qu'ii  redescendit  pour  savoir  si  son 
maître  avait  une  affection  dangereuse. 
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—  Il  est  fou,  votre  maître,  lui  dit  le  doc- 
leur. 

—  Fou! 

—  Oui,  certes.  —  Que  voulez-vous  ?  vient-il 
de  me  demander  tout  à  l'heure  —  qui  vous 
envoie  ?  —  Votre  portier.  —  Lui,  c'est  lui  qui 
vous  a  été  chercher  ?  -  Sans  doute.  —  Je  ne 
veux  pas  de  vous  alors.  —  Mais  cependant... 

—  Allez sortez,  vous  devez  être  de  leur 

bande. 

—  Quelle  bande  ?  demanda  Lézardé. 

—  Est-ce  que  je  sais,  moi? je  suis 

parti,  alors,  et  je  m'en  vais...  il  peut  bien 
être  en  danger  de  mort  si  ça  lui  plaît,  du 
diable,  si  je  reviens  ! 

C'était  faire  une  violente  injure  à  Lé- 
zardé, que  de  croire  qu'il  avait  pu  choisir 
un  faux  docteur!  Eh  bien!  au  lieu  de  s'en 
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formaliser  et  de  se  tenir  coi,  il  prit  sur  lui 
d'aller  chez  Caniuset,  lui-même...  et  de  lui 
dire  : 

—  Mon  propiêtaire,  dites-moi  vous-même, 
quel  médecin  vous  voulez  que  je  vous 
amène. 

—  Cormoran  ,  entends-tu,  chenapan  ! 
telle  rue,  mauvais  sujet,  tel  numéro,  pen- 
dard... 

Il  ne  se  fâcha  pas  de  toutes  ces  injures, 
alla  chercher  le  Cormoran,  l'amena  et  as- 
sista à  la  consultation,  puis  comme  celui- 
ci  avait  dit  : 

—  Vous  êtes  seul,  il  faut  quelqu'un  pour 
vous  soigner. 

Lézardé,  toujours  calme,  indulgent  et 
maître  de  Jui,  avait  ajouté  ces  paroles  pro- 
noncées d'une  voix  humide. 
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—  C'est  moi,  mon  propiétam  qui  vous 
soignerai. 

—  Toi,  i;ueusard  ! 

—  Oui,  moi  même,  je  vous  veillerai  la 
nuit,  je  monterai  d'heure  eu  heure  pendant 
le  jour,  j'achèterai  vos  carottes,  je  vous  en 
ferai  de  la  tisane...  enfin,  je  vous  promets 
d'être  une  mère  pour  vous. 

—  Je  ne  veux  pas,  s'était  écrié  Camuse  t, 
il  ne  manquerait  plus  que  cela,  si  je  voulais 
mourir...  je  serais  certain  de  mon  affaire, 
tu  serais  capable,  gueux,  de  m'empoison- 
ner... 

Moi...   vous    empoisonner moi, 

monsieur... 

Lézardé  eut  été  applaudi  certes,  sur  un 
théâtre,  s'il  y  avait  dit  cette  phrase.  Dans 
son  expression,  il  y  avait  de  l'horreur,  du 
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reproche,  de  la  dignité,  de  la  tendresse, 
de  la  colère...  enfin  il  l'avait  dit  d'une  su- 
perbe façon...  comme  Frédérick-Lemaître. 

Et  Camuset  avait  chargé  le  docteur  Cor- 
moran, de  lui  expédier  pour  le  soir  même, 
sinon  pour  le  lendemain  matin,  une  garde- 
malade  à  son  choix. 

Ce  fut  le  coup  de  grâce  pour  Lézardé,  ce 
fut  la  blessure  mortelle  dont  devait  expirer 
son  amour  persistant  pour  son  propietairel.il 
amour,  nous  le  savons,  déjà  pas  mal  indis- 
posé. 

—  Il  me  croit  capable  d'un  crime,  s  e- 
cria-t-il  en  rentrant  dans  sa  loge,  oh  !  c'est 
trop  fort...  d'un  tel  affront  je  ne  me  conso- 
lerai jamais  !  et  je  m'en  vengerai  quelque 
jour ...  oui,  je  m'en  vengerai.... 

Camuset,  par  son   injustice,  venait  de 
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changer  en  haine  l'amour  de  son  portier. 
Et  la  haine  d'un  portier...  on  ne  se  doute 
pas  quelles    peuvent  en    être  les  atroces 
conséquences. 

—  Bah!  est-ce  que  Camuset  peut  devenir 
encore  plus  malheureux  qu'il  n'est? 

—  Oui,  il  le  peut...  et  le  sera. 


—  Et  cette  garde-malade  qui  n'arrive  pas, 

s'écria-t-il  après  s'être  convaincu  qu'il  était 

plus  jaune  que  la  veille,  et  que  de  minute 

en  minute,  il  devenait  plus  jaune  encore... 

elle  n'est  pas  venue  hier  au  soir,  ce  qui  fait 

que  j'ai  passé  toute  une  nuit  sans  remède... 

une  nuit  atroce...  morbleu  !  pourvu  que  ce 

gueusard  de  Lézardé,  ne  m'ait  pas  joué  le 

tour  de  l'empêcher  de  monter. 
H  18 
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Si  Lézardé  l'eût  entendu  ,  peut-être  le 
ferait-il...  et  il  aurait  raison...  c'est  odieux 
de  s'acharner  à  soupçonner  ainsi  un  ancien 
zélé  concierge. 

Heureusement  Camuset  est  seul  et  ne 
cause  qu'avec  lui-même. 

—  C'est-il  ici  que  demeure  M.  Camuset, 
propriétaire,  demandait  justement  en  ce 
moment  à  Lézardé  la  mère  Filoche,  qui 
tient  toujours  sous  son  bras  son  parapluie 
rouge. 

De  la  rue  Pagevin  à  la  rue  du  Jour, 
ce  n'était  pas  son  chemin  de  passer  par  la 
rue  de  la  Harpe  pour  y  mettre  son  usten- 
sile. 

—  Oui,  c'est  ici. 

—  Je  viens  de  la  part  de  m'ame  Gro- 
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gnard.  la  garde-malade,  elle  m'envoie  pour 
la  remplacer. 

—  Que  qu'ça  me  fait  à  moi... 

—  Comment,  que  qu'ça  vous  fait? 

—  Est-ce  que  came  regarde  de  la  part  de 
qui  que  vous  venez,  de  la  part  de  m'ame 
Grognard, de  m'ame  Grognon  ou  du  diable... 
ça  n'est  pas  mon  affaire. 

—  Qu'est-ce  qu'il  a  donc  ce  portier...  est- 
ce  que  je  vous  ai  dit  que  c'était  votre  af- 
faire?... 

—  Eh  bien  !  alors,  pourquoi  que  vous  me 
rendez  des  comptes...  vous  venez  pour 
M.  Camuset,  n'est-ce  pas? 

—  Sans  doute. 

—  Eh  bien  !  montez  au  premier,  porte  à 
gauche,  et  laissez-moi  tranquille. 

—  En  v'à  un  portier  malhonnête...  et  qui 
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n'aime  pas  à  faire  la  conversation...  ah!  je 
n'aimerais  pas  demeurer  dans  c'te  maison 
ci,  moi-.. 

Et  la  mère  Filoche  tournant  le  dos  à 
Lézardé,  profita  néanmoins  de  son  rensei- 
gnement et  monta  au  premier,  porte  à 
gauche. 

Elle  sonna,  Camuset  lui  ouvrit. 

—  Monsieur  Camuset,  dit -elle  en  faisant 
la  révérence. 

—  C'est  moi...  répondit-il. 

—  Oh  !  je  le  vois  bien. 

—  A  quoi?... 

—  A  votre  figure...  ah!  Dieu!  que  vous 
êtes  donc  jaune... 

—  Parbleu  !  puisque  j'ai  la  jaunisse... 
Voudriez-vous  que  je  fusse  rouge... 
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—  Non, monsieur...  si  vous  étiez  rouge, ce 
serait  la  rougeole  que  vous  auriez. 

—  C'est  bon...  en  voilà  assez...  vous  êtes 
la  garde-malade,  sans  doute... 

—  Pour  vous  servir,  monsieur,  si  j'en 
étais  capable. 

—  Espérons-le...  que  vous  en  serez  ca- 
pable... 

—  J'y  mettrai  tous  mes  soins!  mais,  sa- 
pristi !  quel  drôle  de  maladie  tout  de  même 
comment  donc  que  c'est  que  ça  vous  a 
pris... 

—  Est-ce  que  ça  vous  regarde...  je  l'ai,  et 
voilà  tout. 

—  Le  fait  est  que  c'est  le  principal...  ça 
me  suffit  à  moi...  et  j'en  suis  bien  con- 
tente... 


278  UN    PORTIER 

—  Bien  contente...  comment  l'entcndez- 
vous,  la  vieille... 

--Je  l'entends...  que  ça  me  procure  le 
plaisir  de  faire  votre  aimable  connaissance. 

—  J'aimerais  tout  autant,  moi,  me  passer 
de  faire  la  vôtre... 

—  Je  le  conçois,  monsieur..,  mais,  voulez- 
vous  permettre,  s'il  vous  plaît. 

—  Quoi  !  permettre  ? 

Madame  Fiïoche,  se  rappelant  la  recom- 
mandation dernière  que  lui  fit  madame 
Grognard  ,  prit  la  main  de  Camusef,  en 
répondant  : 

—  Que  je  vous  tâte  le  pouls,  donc! 
Camuset  s'y  prêta. 

—  Ah  !  Dieu  !  quel  mauvais  pouls...  comme 
il  boîte,  on  dirait  d'une  pendule  posée  de 
travers  sur  la  cheminée,..  C'est  bien  ça,con- 
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tinua-t-elle  en  se  donnant  un  air  capable, 
tous  ceux  qu'a  la  jaunisse  ont  des  pouls 
comme  ça... 

—  Est-ce  fini? 

—  Pas  encore...  faites-moi  la  politesse  de 
me  tirer  la  langue,  s'il  vous  plaît ..  bien... 
merci!  abl  Dieu  [quelle  sale  langue!...  si  on 
ne  dirait  pas  que  vous  avez  mangé  du  soufre 
d'allumettes,  et  qu'il  vous  en  est  restéaprès... 
ça  suffit,  vous  pouvez  refermer  la  bouche... 
Ah  !  ça,  oui,  que  vous  avez  la  jaunisse,  par 
exemple;  vous  voudriez  me  le  cacher  que 
je  le  verrais  bien  tout  de  même  à  votre 
langue  et  à  votre  pouls...  Faut  soigner  ça 
tout  de  suite  et  se  dépêcher  encore...  Où  ça 
qu'est  l'ordonnance. 

—  La  voici... 

—  Voyons  voir  un  peu  voir  que  je  voie... 
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oui,  c'est  bien  ça,  se  purger  tous  les  jours, 
prendre  des  bains,  idem,  et  manger  des  ca- 
rottes comme  s'il  en  pleuvait.,,  se  tenir 
chaudement  et  éviter  les  courants  d'air,., 
tâcher  de  ne  pas  avoir  de  contrariétés,  et 
d'être  toujours  de  bonne  humeur...  ça,  je  le 
conçois...  comme  la  jaunisse  vient  de  la 
bile,  si  on  s'en  fait,  ça  vous  l'augmente... 
Faut  pas  s'en  faire,  monsieur,  faut  être  gai, 
cnlendez-vous,  faut  rire,  faut  plaisanter... 

—  Je  n'en  ai  guère  envie. 

—  C'est  l'ordonnance  du  médecin...  et 
faut  s'y  conformer...  ah!  dame!  là-dessus, 
moi,  je  suis  féroce...  Allons,  voyons  vive- 
ment, une  petite  risette  à  la  mère  Filoche... 

—  Vous  m'ennuyez. 

—  Ah!  non,  je  me  trompe,  c'est  pas  en- 
core, qu'il  faut  que  vous  soyez  de  bonne 
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humeur,  vu  que  c'est  le  dernieraïticle  de  l'or- 
donnance,.. Eu  premier,  faut  prendre  notre 
bain;  ensuite,  siroter  notre  purgation,  mas- 
tiquer nos  petites  carottes...  et  j mis  après) 
dame!  on  verra  à  vous  faire  rire,  si  vous  ne 
pouvez  pas  parvenir  à  rire  tout  seul...  je  suis 
très  cocasse,  moi  d'abord,  je  vous  dirai  des 
choses  drôles  que  vous  ne  pourrez  pas  faire 
autrement  que  de  vous  tordre...  Voyons  un 
peu  par  où  que  nous  allons  commencer... 
pour  prendre  un  bain  il  est  trop  tard,  on  en 
fera  pourtant  venir  un  ce  soir  et  vous  vous 
coucherez  par-dessus...  pour  se  purger, 
c'est  également  pas  assez  de  bonne  heure, 
il  en  sera  temps  demain  matin... nous  n'a- 
vons donc  guère,  aujourd'hui,  qu'à  manger 
des  carottes  et  à  en  boire  du  bouillon...  y 
en  a-t-il  de  cuites?,.. 
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—  Non. 

—  Bien,  alors  donnez-moi  de  l'argent 
que  j'en  aille  acheter. 

—  C'est  inutile,  il  y  en  a  de  crues  dans  la 
cuisine...  faites-les  cuire. 

—  C'est  dit,  j'y  vas...  vous,  mon  malade., 
pendant  ce  temps-là  faut  vous  coucher. 

—  C'est  nécessaire? 

— Je  le  crois  bien...  d'autant  plus  que  j'ai 
mon  idée,  je  m'en  vas  vous  préparer  quel- 
que chose  qui  vous  fera  joliment  du  bien. 

—  Quoi  donc?... 

—  Ah  !  c'est  mon  secret...  laissez-moi 
l'agrément  de  vous  faire  le  plaisir  de  la  sur- 
prise... Allons,  allez  coucher  mon  malade  ; 
voulez -vous  que  j'aille  vous  aider  à  vous  dés- 
habiller ? 

—  C'est  inutile. 
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—  Eli  !  bien,  c'est  bon,  moi  je  vas  m'oc- 
cuper  de  la  petite  pot-bouille;  c'est  par  là  la 
cuisine?,.,  oui,  bon,  bien...  et  par  là  votre 
chambre  à  coucher,  je  connais  déjà  les  êtres 
comme  si  que  j'étais  née  dans  votre  appar- 
tement. 

Cette  conversation  préliminaire  avait  eu 
lieu  dans  le  salon  qui  précédait  la  salle  à 
manger  dans  laquelle  donnait  la  cuisine;  en 
y  entrant,  la  mère  Filoche  avait  donc  pu 
voir  ces  trois  pièces  ;  la  chambre  à  coucher 
seule  lui  était  encore  inconnue,  et  elle  ne 
fait  point  immédiatement  sa  connaissance, 
puisqu'elle  laisse  Camuset  y  pénétrer  tout 
seul. 

Ce  dernier  qui  d'abord  ne  l'avait  pas  reçue 
avec  beaucoup  d'aménité,  se  sentait  main- 
tenant mieux  disposée  à  son  égard. 
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—  Ça  a  l'air  d'une  brave  femme,  se  disait- 
il,  bien  eniendue  dans  son  métier...  Elle  est 
un  peu  bavarde,  mais  ça  ne  peut  pas  nuire, 
puisqn'à  ce  qu'il  paraît,  il  me  faut  me  dis- 
traire. 

De  son  côté,  la  mère  Filoche  se  tenait  ce 
langage,  en  allumant  son  feu: 

—  Je  m'en  vas  faire  balai  neuf  dans  les 
commencements  pour  qu'il  me  prenne  en 
amitié;  c'est  un  vieux,  complètement  tout 
seul,  si  je  pouvais  devenir  par  la  suite  sa 
gouvernante...  ça  serait  un  avenir,  un  moyen 
de  me  passer  de  ma  péronelle  de  fille  qui 
fréquente  les  sans  le  sou...  Je  le  ferai  causer 
ferme,  mon  malade,  sous  prétexte  de  le  dis- 
traire, afin  de  savoir  au  juste  s'il  a  des  te- 
nants et  des  aboutissants...  s'il  n'en  a  pas, 
du  diable  si  la  mère  Filoche  ne  s'incruste 
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pas  dans  sa  maison  de  manière  à  ce  qu'on 
ne  puisse  plus  l'en  extirper  jamais...  Oh  ! 
s'il  pouvait  devenir  amoureux  de  moi...  Bé- 
dame!  nous  sommes  à  peu  près  du  même 
âge...  et  je  suis  mieux  que  lui,  sans  me 
flatter  au  moins... 

En  disant  cela,  elle  se  mirait  dans  le  fond 
d'une  casserole  de  cuivre... 

—  J'ai  un  œil  de  plus  que  lui  d'abord, 
presque  tous  mes  cheveux,  presque  toutes 
mes  dents,  mes  deux  jambes,  à  moi,  sont 
de  la  même  longueur  et  je  nai  pas  de  trou 
dans  le  nez...  Doit  y  avoir  mèche,  c'est  que 
c'est  rudement  cossu  ici...  Me  voyez-vous, 
moi,  à  mon  âge,  devenir  la  maîtresse,  ici; 
oh!  mais  non,  je  perds  la  boule,  c'est  des 
rêves  impossibles...  Bah!  après  tout,  qui 
sait...  Là,    voilà   mes  feux   allumés,   d'un 
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côté,  mes  carottes,  de  l'autre,  ma  petite 
surprise;  en  attendant  que  ce  soit  prêt 
allons  faire  jaser  mon  malade... 

Madame  Filoche  se  rendit  donc  dans  la 
chambre  de  Camuset  et,  s'asseyant  près  de 
son  lit,  le  questionna  adroitement..*  Elle  sut 
bientôt  qu'il  n'avait  aucun  parent  proche  ou 
éloigné,  que  jusqu'à  présent,  même,  il  n'a- 
vait pas  eu  de  domestique,  vu  que  Lézardé, 
son  portier,  lui  en  servait. 

—  Mais  tout  ça  va  changer,  ajouta-t-il,  il 
a  perdu  ma  confiance  et  dès  que  je  serai 
guéri,  j'aviserai  à  prendre  une  bonne,.. 

Les  projets  de  la  mère  Filoche  devenaient 
donc5  par  suite  de  celte  révélation,  parfaite- 
ment réalisables;  elle  en  ressentit  une 
grande  joie. 

—  Je  lui  ferai  comprendre  peu  à  peu, 
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pensa-t-elle,  qu'une  bonne  ordinaire  n'est 
pas   ce    qui   convient   à   un  vieux   garçon 
comme  lui,  que  surtout  une  jeune  bonne  ne 
ferait  pas  du  tout  son  affaire,  vu  que  ça 
aime  à  gourgandiner,  que  ça  introduit  des 
militaires  dans  l'intérieur  de  votre  maison, 
et  qu'il  ferait  bien  mieux  de  prendre  une 
gouvernante  de  son  âge,  qui  ne  le  quitterait 
pas  d'un  instant,  qui  le  surveillerait  comme 
on  surveille  du  lait  sur  du  feu...  qu'aurait 
pour  lui  mille  attentions  plus  délicates  les 
unes,  plus  délicates  les  autres...  et  de  fil 
en  aiguille,  je  me  proposerai  moi-même... 
Il  était  en  ce  moment  quatre  heures  et 
demie  du  soir,  et  ce  dernier  entretien  avait 
duré  trente  minutes;  or,  comme  on  était  en 
hiver  et  qu'en  hiver  la  nuit  arrive  de  bonne 
heure,  c'était  au  crépuscule  qu'il  avait  com- 
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mencé  pour  ne  finir  qu'à  la  nuit  noire,  ce 
qui  fait  que  la  mère  Filoche  n'a  pu  voir,  en 
détail  encore,  l'intérieur  de  la  chambre  à 
coucher. 

—  C'est  par  économie  que  je  n'ai  pas  tout 
de  suite  allumé  la  chandelle,  dit-elle  enfin 
à  Camuset;  mais  je  crois  qu'il  est  temps, 
n'est-ce  pas,  mon  malade?... 

—  Oui,  répondit-il,  allumez... 

—  D'autant  plus  que  nous  allons  avoir 
besoin  d'y  voir  clair,  pour  la  petite  surprise 
que  je  vous  ménage  et  qui  doit  être  chaude. 

—  Mais  quelle  surprise,  enfin  ? 

—  Vous  allez  bientôt  voir... 

Elle  retourna  dans  la  cuisine,  alluma  la 
chandelle  et  se  convainquit  qu'en  effet  sa 
petite  surprise  était  prèle. 

—  Bon,  c'est  comme  une  crème,  ça  va 
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lui  faire  un  bien,  qu'il  va  bien  sûr  m'en 
avoir  tout  de  suite  une  reconnaissance  ex- 
trême; mais  où  diable  que  peut  donc  être 
la  chose  dans  quoi  qu'il  faut  que  je  verse 
mon  médicament,  ah!  je  l'aperçois  là-bas 
qui  trempe,  il  paraît  qu'il  en  a  l'habitude 
tant  mieux...  ça  n'effarouchera  pas  sa  pu- 
deur à  cet  homme... 

Elle  s'empara  de  ce  dont  elle  avait  besoin 
et  le  remplit  aussitôt  de  ce  qu'elle  avait 
préparé. 

—  C'est  pas  trop  chaud ,  ajouta-t-elle , 
voyons  voir  sur  ma  joue. 

Elle  s'appliqua  sur  la  figure  le  contenant 

de  sa  surprise,  et  la  jugeant  au  point  de 

chaleur  convenable,  la  lumière  d'une  main 

et  l'instrument  de  l'autre,  elle  retourna  vc.  9 

Camuset. 
il  19 
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—  Voilà  la  chose,  dit-elle,  en  lui  montrant 
ce  qu'elle  tenait,  c'est  du  bon  nanan  ça, 
c'est  à  la  mie  de  pain  avec  un  peu  de  miel 
c'est-à-dire  que  je  suis  sûre  que  Ton  aurait 
encore  plus  d'agrément  à  l'avaler  par  la 
bouche  que  par  autre  part... 

—  Quoi,  vous  croyez  que  ça  m'est  utile 
ce  soir... 

—  Certainement,  j'ai  réfléchi  qu'il  était 
également  trop  tard  pour  prendre  un  bain, 
mais  que  pourtant  faut  vous  rafraîchir  tout 
de  suite  et  quand  même... 

—  Alors  donnez,  j'ai  l'habitude  et  je  sau- 
rai m'administrer  ça  moi-même... 

—  Ah!  mais  non  dà...  vous  avez  bien 
trop  chaud,  vous  êtes  comme  une  caille 
faut  pas  vous  déranger,  du  reste  ne  craignez 
rien,  la  décence  n'aura  pas  à  en  souffrir 
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du  tout,  j'vas  passer  clans  la  ruelle  et  j'irai  à 
tâtons  dessous  la  couverture...  ah  !  attendez 
que  je  mette  un  peu  de  suif. .  voilà...  y  êtes- 
vous  ?  moi  j'y  suis... 

Elle  passa  dans  la  ruelle  et  ajouta  avant 
d'entamer  l'opération  : 

—  Tournez-moi  le  dos;  bon,  c'est  ça... 
maintenant  fermez  la  bouche  et  retenez 
votre  respiration  ça  empêche  les  courants 
d'air...  fermez  les  yeux  ou  bien  fixez  quel- 
que chose  à  votre  choix...  tenez  en  face  de 
vous  ce  portrait...  ah  !  mon  Dieu  !... 

En  même  temps  qu'elle  faisait  à  Camuset 
la  recommandation  de  regarder  en  face  de 
lui,  elle  regarda  en  face  d'elle  et  vit  le  por- 
trait, au-dessous  duquel  se  trouvait  juste- 
ment placée  la  bougie.  C'est  cette  vue  qui 
lui  a  fait  pousser  Y  ah!  mon  Dieu    ci-dessus 
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Dans  son  étonnement  elle  a  baissé  l'objet 
quelle  tient  et  elle  en  a  poussé  le  piston; 
le  liquide  jaillit  et  va  frapper  la  nuque  de 
Camuset,  ce  que  sentant  : 

—  Vous  vous  trompez  ce  n'est  pas  là, 
s'écrie-t-il  en  tournant  la  tête,  vous  êtes 
donc  folle... 

Mais  il  ne  peut  achever,  ce  n'est  plus 
sur  sa  nuque  mais  dans  sa  bouche  ouverte 
qu'il  reçoit  la  liqueur  qui  n'était  destinée  ni 
à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  parties  de  son 
individu  ;  il  tousse ,  il  crache,  puis  il  arra- 
che des  mains  de  la  mère  Filoche  l'instru- 
ment dont  elle  fait  un  si  contraire  usage. 

—  Hein  !  quoi  ?  qu'est-ce  ?  qu'y  a-t-il  ? 
dit  celle-ci  à  revenant  à  elle. 

—  Ce  qu'il  y  a,  maladroite,  mais  regardez 
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donc  un  peu  ce  que  vous  avez  fait,  j'ai  la 
têle  inondée  et  j'en  ai  avalé... 

—  Oh  !  ce  n'est  rien. 

—  Comment  ce  n'est  rien?... 

—  Puisqu'on  vous  dit  que  c'esl  très 
bon... 

—  Bien  obligé... 

—  Ce  n'est  pas  bon,  ce  n'est  pas"  su- 
cré? 

—  Si,  mais  c'est  sale... 

—  Comment  c'est  sale...  vous  êtes  donc 
dégoûté  de  vous-même... 

—  Ah  !  morbleu  !  c'est  un  peu  fort... 
voyons,  essuyez-moi  et  ne  restez  pas  ainsi 
la  bouche  béante  et  les  yeux  fixes...  qu'est- 
ce  donc  que  vous  regardez. 

—  Ce  portrait... 

—  Eh  bien  !  quoi...  c'est  le  mien... 
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—  C'est  le  vôtre...  pas  possible... 
Alternativement  elle  porta  ses  regards 

sur  Camuset  et  sur  la  toile,  sur  la  toile  et 
sur  Camuset... 

—  Pourquoi  pas  ? 

—  Pourquoi,  mais  c'est  que,  il  ne  vous  res- 
semble pas  du  tout... 

—  Il  ne  me  ressemble  plus,  vous  voulez 
dire...  mais  dans  le  temps,  il  y  a  quinze  ans, 
c'était  frappant... 

—  Comment,  vrai  !  il  y  a  quinze  ans  vous 
étiez  encore  conservé  aussi  bien  que  çaî... 

—  Mieux  encore,  le  peintre  ne  m'a  pas 
flatté... 

—  Vous  ne  paraissez  pas  là  plus  de  trente- 
cinq  ans. 

—  C'est  possible...  j'en  avais  pourtant 
quarante-cinq...   mais    ce  n'est  pas  de  ça 
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qu'il  s'agit,  saprclotte  !   essayez-moi  donc. 

—  Oui,  ma  biche  !  oui,  mon  loulou...  oui, 
mon  raton  !...  oui,  mon  Arthur... 

Et  la  mère  Filoche  en  proie  à  une  émo- 
tion des  plus  violentes  tamponnait  avec  la 
chemise  que  venait  de  quitter  Camuset,  le 
visage  de  celui-ci...  et  tout  en  le  tampon- 
nant se  livrait  en  elle-même  au  suivant 
monologue  : 

— »  Il  se  pourrait,  c'est  lui...  lui  qui  me 
faisait  la  cour  il  y  a  trente  ans,  lui  qui  m'a- 
vait promis  de  m'épouser,  lui  qui  m'a  fait 
cadeau  de  mon  parapluie  rouge...  lui  que 
j'ai  tant  aimé,  quoique  nous  n'ayons  jamais 
eu  le  moindre  zeste  ensemble,  j'étais  si 
vertueuse  dans  ce  temps-là...  lui,  mon  Ar- 
thur, dont  je  n'ai  jamais  su  le  nom  de 
famille...  c'est  Camuse t  qu'il  s'intitule...  ah! 
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Dieu  de  Dieu  seigneur,  que  je  suis  donc 
émue,lnais  ne  disons  rien  encore,  je  ferai 
bien  de  le  tâter  auparavant... 

Et  c'était  parbleu  bien  ce  qu'elle  faisait 
en  ce  moment,  elle  le  tâtait  et  même  très 
vigoureusement;  elle  le  tamponnait  à  tour 
de  bras  et  constamment  à  la  même  place, 
c'est-a-dire  sur  le  nez  et  sur  la  bouche,  ce 
qui  coupait  la  respiration  à  Camuset ,  qui 
n'évita  d'être  étouffé  qu'en  se  glissant  sous 
sa  couverture.  S'apercevant  bientôt  qu'elle 
ne  tamponnait  plus  que  les  oreillers,  elle 
s'arrêta... 

—  Eh  bien  !  où  est-il  donc ,  ce  pauvre 
chéri,  ce  pauvre  bibi... 

— Madame,  s'écria  Camuset  reparaissant — 
il  était  rouge  comme  un  coq,  sous  son  jaune 
—  c'est  une  horreur!  une  infamie!  si  c'est? 
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là  ce  que  vous  appelez  bien  soigner  les 
malades,  je  ne  suis  pas  de  votre  avis,  moi, 
et  je  vous  prierai  de  retourner  chez  vous 
et  d'y  rester. 

—  Pardon,  c'est  malgré  moi,  pardon, 
faites  excuse,  je  vous  jure  que  ça  ne  re- 
commencera plus...  oh!  non,  ne  me  chassez 
pas,  je  serai  si  heureuse  de  vous  revoir  en 
bonne  santé  et  que  ce  soit  à  moi  que  vous  le 
deviez... 

—  Et  puis,  de  quel  droit  m'appelez-vous 
votre  biche,  votre  loulou,  votre  raton... 
je  crois  même  que  vous  m'avez  appelé 
Arthur... 

—  Dame  !  ignorant  votre  prénom... 

—  Je  ne  m'appelle  pas  Arthur...  je  ne  me 
suis  jamais  appelé... 

Puis  s'arrêtant  il  ajouta  mentalement: 
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—  C'est-à-dire  si,  jadis  c était  mon  petit 
nom  avec  les  femmes...  hélas  ! 

Il  poussa  un  soupir ,  et  la  mère  Filoche 
qui  s'était  également  parlé  tout  bas  et  s'était 
dit: 

—  Tu  ne  t'appelais  pas  Arthur ,  petit 
gueux,  c'était  donc  un  faux  nom  que  tu 
prenais  pour  mieux  m'entortiller,  c'est  si 
joli,  Arthur. 

La  mère  Filoche  se  prit  à  soupirer 
aussi.  ' 

—  Pourquoi  soupirez-vous  quand  je  sou- 
pire? 

—  Pour  rien  ,  je  corresponds  à  vos  cha- 
grins. 

—  Mêlez-vous  de  ce  qui  vous  regarde... 
sapristi  si  c'est  comme  ça  que  vous  comptez 
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me  faire  diminuer  ma   bile  et  me  rendre 
gai... 

—  Oui,  mon  malade... 

—  C'est  comme  ça?... 

—  Non,  mon  malade...  mais  ne  craignez 
rien,  il  faudra  bien  qu'elle  parte  ou  qu'elle 
dise  pourquoi,  cette  vilaine  bile,  il  faudra 
que  vous  soyez  gai...  ou  j'y  perdrai  mon 
nom...  mon  pauvre  malade  chéri...  Attendez 
que  je  vous  recouvre  pour  que  vous  raijez 
chaud  pendant  que  je  vas  reremplir  le 
clyso... 

—  Prenez  garde,  vous  me  chatouillez... 

En  le  recouvrant  la  mère  Filoche  avait 
en  effet  effleuré  la  taille  svelte  de  Camuset. 

—  Bah  !  vraiment,  vous  êtes  chatouilleux 
et  moi  aussi,  ça  me  fait  rire  comme  une 
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bossue,  moi,  et  vous,  mon  malade,  ça  vous 
fait-il  le  même  effet?... 

—  Ça  ne  vous  regarde  pas,  à  cette  cui- 
sine! 

—  Oh  !  le  méchant...  on  dirait  qu'il  dit  :  à 
c'te  niche...  —  Ah  !  une  idée,  continua-t- 
elle  en  se  rendant  à  la  cuisine,  faudra  que 
j'essaie...  oui,  c'est  peut-être  un  moyen. 

On  sonnait  en  ce  moment,  elle  s'empressa 
d'ouvrir... 
C'était  le  médecin. 


IX 


On  ne  r'vient  pas  toujours 
À  ses  premier' s  amours. 


—  Bonjour,  mère  Grognard  !... 

—  Bonjour, mon  médecin. 

—  Tiens!  mais  ce  n'est  pas  elle... 

—  Non,  mon  médecin,  je  la  remplace,  vu 
qu'elle  a  sa  maladie  de  vents,  ça  vous  est 
égal,  n'est-ce  pas,  mon  médecin  ? 
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—  Oh!  mon  Dieu,  oui,  pourvu  que  vous 
ayez  comme  elle  l'habitude  du  métier... 

—  Je  suis  son  élève,  mon  médecin...  et 
soyez  tranquille,  les  malades  n'auront  jamais 
qu'à  se  louer  de  moi ,  celui-ci  surtout,  si 
vous  saviez  comme  je  m'intéresse  à  sa  peau, 
c'est-à-dire  que  je  serais  capable  de  n'éprou- 
ver une  affection  interne  si  ce  n'était  pas  moi 
qui  continue  à  le  soigner. 

—  Pourquoi  ne  serait-ce  pas  vous? 

—  C'est  que  je  vas  vous  dire ,  mon  mé- 
decin, tout  à  l'heure,  j'ai  eu  un  petit  acci- 
dent, je  me  suis  trompé  de  côté... 

Elle  narra  au  docteur  ce  qui  venait  d'ar- 
river. 

—  Ça  n'a  rien  de  grave,  dit  celui-ci... 

—  Non,  mais  c'est  qu'il  s'est  mis  dans  une 
colère  bleue,  il  m'a  menacé  de  me  chasser, 
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et  je  vous  le  dis,  mon  médecin,  je  serais  ca- 
pable d'en  être  indisposée... 

—  Rassurez-vous,  je  le  calmerai... 

—  Oh!  oui,  calmez-le...  calmez-le...  et 
vous  aurez  des  droits  indélébiles  à  ma  re- 
connaissance plus  qu'éternelle... 

—  Vous  me  faites  l'effet  d'une  brave 
femme. 

—  Je  la  suis...  mon  médecin...  je  vous 
donne  ma  parole  d'honneur  que  je  la 
suis... 

—  Et  d'ailleurs  je  vois  bien  que  vous 
êtes  entendue,  d'après  l'idée  que  vous  avez 
eue  de  remplacer  pour  aujourd'hui  le  bain 
et  la  purgation  par  rémollient  que  voici... 

—  Ça  ne  peut  pas  lui  faire  mal,  n'est-ce 
pas,  mon  médecin,  d'en  avoir  avalé  ? 

—  Au  contraire... 
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—  N'est-ce  pas?  c  est  ce  que  je  lui  disais... 
il  n'a  pas  voulu  me  croire,  il  a  dit  que  c'était 
sale...  les  malades  après  ça  c'est  quelquefois 
bégueule. 

—  Qu'est-ce  qui  a  donc  sonné ,  cria  de 
loin  Camuset. 

—  Le  médecin,  mon  malade... 

—  Eh  bien  !  qu'est-ce  qu'il  fait? 

—  Me  voici,  monsieur  Camuset,  dit  ce 
dernier  en  entrant  dans  la  chambre,  suivi 
de  la  mère  Filoche. .  —  Comment  ça  va- 
t-il? 

—  Mal...  plus  mal  qu'hier. 

—  Mais  non...  je  vous  trouve  meilleur 
teint... 

—  Pardi,  à  la  chandelle  le  jaune  paraît 
blanc... 
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-r  C'est  justement  pour  ça,  je  vous  trouve 
rouge... 

—  C'est  que  je  viens  d'entrer  dans  une 
grande  colère  contre  cette  imbécille...  sa- 
vez-vous  ce  quelle  a  fait? 

Et  le  médecin  dut  entendre  de  la  bouche 
de  Camuset,  ce  que  la  mère  Filoche  lui 
avait  déjà  raconté.  11  se  fit  un  devoir  de 
tenir  la  promesse  qu'il  venait  de  lui  faire,  il 
calma  Camuset  et  le  décida  à  la  garder;  il 
approuva  le  remède  dont  elle  avait  osé 
prendre  l'initiative,  ce  qui  la  rendit  toute 
fière. 

—  Surtout  faites  attention  d'éloigner  de 
votre  malade  toute  contrariété,  et  par  con- 
séquent de  ne  pas  lui  en  occasionner  vous- 

même...  et  vous,  monsieur  Camuset,  n'ar- 
II  20 
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réiez  votre  pensée  qu'à  des  souvenirs  gais, 
lâchez  de  rire... 

—  Ça  me  sera  difficile. 

—  Non,  mon  malade,  je  m'en  charge,  moi, 
de  vous  faire  rire... 

—  Vous?  demanda  le  médecin...    * 

—  Moi-même... 

—  De  quelle  façon?...  est-ce  que  vous 
projéteriez,  par  hasard,  de  lui  faire  avaler 
des  mouches... 

—  Tiens,  c'est  vrai,  ça  égaie  à  ce  qu'on 
dit,  mais  nous  sommes  malheureusement 
en  hiver...  et  il  n'y  en  a  pas... 

—  Comment,  si  c'était  en  été,  est-ce  que 
▼ous  m'en  feriez  manger?... 

—  Tout  de  même,  mon  malade...  pour 
votre  bien...  mais  vous  ne  vous  en  aperce- 
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vriez  nas,  je  les  mêlerais  à  vos  carottes  ini- 
percepliblement. 

—  Ne  vous  avisez  pas  de  ça,  même  en 
été,  dit  le  médecin... 

—  Pour  le  quart  d'heure,  c'est  unique- 
ment par  la  drôlerie  de  ma  conversation 
que  j'espère  dérider  monsieur...  et  puis  par 
autre  ch#se,  ajouta-t-elle  tout  bas  et  à  part 
elle. 

—  Ça  peut  ne  pas  réussir,  continua  le 
docteur,  mais  cette  tentative  est  sans  dan- 
ger au  moins...  eh  bien,  monsieur  Camusct 
jp  vous  laisse;  à  demain...  garde-malade  je 
vous  le  recommande. 

—  Soyez  paisible,  mon  médecin,  jVn  au- 
rais soin  comme  de  la  prunelle  de  mes 
yeux;  à  la  vie,  à  la  mort,  entendez-vous 
mon  médecin,  continua-t-elle,  en  le  recon- 
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(luisant,  —  en  le  faisant  me  conserver  vous 
m'avez  rendu  un  service  que  je  n'oublierai 
jamais,  et  que  j'espère  bien  pouvoir  recon- 
naître un  jour. 

Le  docteur  Cormoran  s'en  alla  tout  sur- 
pris de  rencontrer  une  garde  aussi  dévouée 
à  son  malade. 

Le  second  émollient  eut  plus  de  succès 
que  le  premier,  son  absorption  eut  lieu  sans 
la  moindre  difficulté. 

Néanmoins,  il  n'eut  pas  de  résultat  immé- 
diat. 

—  Sapristi,  mon  malade,  dit  la  mère  Fi- 
loche,  faut-il  que  vous  ayez  le  feu  dans  le 
corps  tout  de  même.  Enfin,  il  ne  vous  en 
fera  que  pins  de  bien  dans  l'avenir...  voulez- 
vous  manger  vos  carottes...  non,  vous  n'a- 


i)\Jl   SU   DÉBANGM  500 

vez  pas  faim!  eh  bien  un  peu  de  bouillon, 
seulement...  il  est  bien  bon  n'est-ce  pas?... 

—  Décidément,  c'est  une  brave  femme, 
pensa  Camuset... 

—  Maintenant,  je  vas  vous  raconter  des 
histoires  pour  lâcher  de  vous  égayer  un 
peu... 

—  Non,  j'aime  mieux  dormir... 

—  Eh  bien,  c'est  çà,  dormez...  moi  j  e 
vas  m'établir  auprès  de  vous,  et  je  ne  vous 
quitterai  pas  de  l'œil  de  toute  la  nuit. 

Les  quatre  heures  qui  se  passèrent  de 
huit  à  minuit  et  pendant  lesquelles  Camu. 
set  dormit  du  plus  profond  sommeil,  filèrent 
avec  la  rapidité  de  l'éclair  pour  la  mère  Fi- 
loche.  Pendant  toute  leur  durée,  la  vieille 
s'occupa  à  se  bâtir  des  châteaux  en  Es- 
pagne ;  elle  se  persuada  que  Camuset,  une 
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fois  qu'elle  se  serait  fait  reconnaître  à  lui, 
en  serait  enchanté  et  n'hésiterait  pas  à  la 
prendre  pour  gouvernante,  elle  alla  même 
jusqu'à  s'imaginer,  qu'il  ne  lui  serait  pas 
impossible  de  le. décider  à  l'épouser  légi- 
timent. 

—  Pourquoi  pas,  se  disait-elle,  à  compa- 
rer à  lui,  je  suis  très  bien  encore,  et  il  a,  je 
m'en  souviens  trois  ans  de  plus  que  moi...  et 
dire  que  le  guerdin  a  été  mon  propriétaire, 
sans  que  je  le  sache...  si  je  l'avais  su,  il  ne 
m'aurait   certes  pas  fait  vendre  mes  meu- 
bles... j'aurais  été  à  lui...  je  lui  aurais  dit  : 
Bibi,  reconnais-moi,  tiens  v'ià  le  parapluie 
que  tu  as  oublié  chez  moi,  je  te  le  rends, 
mais  en    échange,  rends-moi    ton  amour 
d'autre  fois,  j'ai  été  cruelle,  j'en  conviens, 
tiens,  voilà  mes  deux  mains,    mes  deux 
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joues  et  mort  front,  c  tieillcs-v  dos  baisers... 
c'est  qu'il  y  a  cinq  ans, j'étais  encore  très 
présentable...  et  si  je  me  souviens  bien  de 
ceq  ue  disait  ma  fille  Thasie,  il  commençait 
à  se  déjetler...  il  me  semble  que  je  l'en- 
tends me  dire  en  rentrant  de  payer  notre 
terme...  t  Ah  !  ce  monsieur  Camuset,  quelle 
vieille  caricature...  »  Eh  bien,  qu'elle  s'avise 
de  le  traiter  encore  de  cette-façon  là,  quand 
il  sera  son  beau-père  !...  —  Ah  !  mon  Dieu, 
quoi  f  est-ce  qu'il  y  a  donc,  comme  il  est 
oppressé,  ce  pauvre  chéri,  on  dirait  qu'il  a 
le  cauchemar. 

En  effet  Camuset,  quoique  dormant  en- 
core fait  une  grimace  épouvantable,  il 
semble  se  débattre  sous  le  coup  d'un  mau- 
vais rêve -.quelques  sons  inarticulés  s'échap- 
pent d'abord  de  sa  bouche... 
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—  Tiens,  on  dirait  qu'il  veut  parler... 

Puis  enfin  un  nom  s'échappa,  fort  dis- 
tinctement prononcé,  suivi  de  plusieurs 
mots  sans  suite,  mais  qui  eurent  un  sens 
pour  la  mère  Filoche. 

— •  Cunégonde...  murmura-t-il  d'abord... 

—  II  prononce  mon  nom...  il  pense  à 
moi  dans  son  sommeil,  qu'est-ce  que  je 
disais,  qu'il  a  le  cauchemar... 

—  Cunégonde continua-t-il  —  Ar- 
thur  marié non non mon  para- 
pluie... à  toi...  mais,  marié...  non...  non... 

—  Je  le  sais  bien,  va  méchant,  que  tu 
n'as  pas  voulu  te  marier  avec  moi...  ton 
parapluie  rouge...  tu  y  tenais  donc  bien... 
ta  es  loin  de  te  douter  n'est-ce  pas,  que  je 
l'ai  encore  ce  précieux  souvenir...  il  est  là, 
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et  je  veux  que   ce  soit  lui   que  tu  voies  le 
premier  en  te  réveillant. 

Elle  s'empressa  d'aller  chercher  dans 
l'autre  pièce  son  parapluie,  qu'elle  y  avait 
déposé  en  entrant  et  dont  la  vue  n'avait  pas 
frappé  Camuset.,.  quand  elle  revint  au  pied 
du  lit,  le  cauchemar  du  propriétaire  durait 
encore,  et  prenait  même  des  proportions 
inquiétantes,  il  râlait  presque,  il  sanglotlait, 
et  de  grosses  gouttes  de  sueur  perlaient  sur 
son  crâne  chenu. 

—  Ah!  mais,  est-ce  qu'il  va  étrangler, 
pauvre  chéri,  c'est  pas  le  moment,  réveil- 
lons-le bien  vile. 

Elle  allait  le  pousser  par  l'épaule  à  l'ef- 
fet de  le  tirer  de  ce  rêve  pénible,  lors- 
qu'une espèce  d'inspiration  lui  poussa  : 

—  Tiens,  dit-elle,   si  je  réveillais  par  le 
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moyen  que  j'ai  trouvé  pour  le  faire  rire,  et 
que  je  n'ai  pas  encore  eu  le  temps  de  mettre 
à  exécution Ah!  ma  foi,  ça  y  est al- 
lons-y. 

Et  au  lieu  de  le  pousser  tout  simplement, 
la  mère  Filoche  se  mit  en  devoir  de  cha- 
touiller par  dessus  la  couverture  les  côtes 
de  Camuset,  ce  qui  ne  l'éveilla  pas  sur-le- 
champ,  mais  changea  instantanément  ses 
idées  et  le  cours  de  son  rêve;  il  sauta, 
comme  s'il  eut  été  galvanisé,  puis  sa  figure, 
reprit  une  douce  sénérité  ;  puis  d'un  joyeux 
sourire  ses  lèvres  s'écartèrent;  puis  de  son 
gosier  sortit  un  petit  bruit  saccadé;  puis 
il  se  tortilla  comme  une  jeune  anguille. 

—  Il  n'a  pas  encore  l'œil  rouvert,  et  ça 
lui  fait  déjà  effet...  ah  !  ben  merci,  j'espère 
que  c'est    souverain,.,  ce  que  j'ai  trouvé  là... 
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quel   bonheur  que  je   me  sois  aperçu  qu'il 
était  chatouilleux. 

—  Non,  c'est  bèto.  .   laissé)  'loue...  ah! 
ah!  ah!... 

—  Vlà  qu'il  rit  pour  de  bon... 

—  Je  t'en  prie,  Emestine... 

—  Ah  !  le  gueux,  Ernestine  qu'il  a  dit,**Q 
riant,  c'est  plus  à  moi  qu'il  pense... 

Et  continuant  à  le  chatouiller  avec  plus 
d'énergie  encore  : 

—  Mais  réveille-toi  donc,  Lovelace,  dit- 
elle. 

Camuset  se  tortillait,  riait  et  sautait  de 
plus  en  plus,  enfin  il  s'éveilla  et  continua  à 
rire,  jusqu'à  ce  qu'ayant  repris  comp! 
ment  ses  sens,  il  pût  se  rendre  compte  de 
ce  qui  lui  causait  celte  gaîlé  intempestive. 

En  voyant  que  c'était  la  garde-malade  qui 
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se  permettait  ainsi  de  lui  travailler  les  cô- 
tes, il  reprit  son  sérieux  sans  cesser  toutefois 
de  bondir,  car  la  vieille  ne  cessait  pas  de  le 
chatouiller. 

—  Ris  donc  encore,  bibi...  ris  donc  tou- 
jours, mon  chat...  c'est  Cunégonde...  la 
celle  à  qui  tu  rêvais  tout  à  l'heure  que  tu 
as  sous  les  yeux...  ris  donc? 

—  Ahlça,  voulez- vous  bien  finir...  oh! 
la,  la!  voulez-vous  me  lâcher...  oh!  la,  la  !  à 
la  garde...  qu'est-ce  qui  m'a  flanqué  une 
garde-malade  qui...  oh!  la,  la,  la!  oh!  la, 
la,  la!... 

11  essaya  de  crier  encore,  il  ne  pouvait, 
la  mère  Filoche  allait  toujours  en  lui  di- 
sant : 

—  Ris  donc!  ris  donc! 

Et  lui  se  tortillant,  Rallongeant,  serecro- 
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quevillant  absolument  comme  s'il  eut  eu 
des  convulsions,  poussa  un  trentaine  île 
hoc!  hoc!  hoc!  hoc!  hoc!  qui  firent  croire 
à  la  vieille  qu'il  obtempérait  à  son  vœu. 

—  Ah!  voila  qu'il  revit...  dit-elle  en  s'ar- 
rêtant. 

C'est  que  le  pauvre  diable  ne  riait  pas  du 
tout  :  il  avait  le  hoquet,  un  hoquet  frénéti- 
que, nerveux,  qui  ressemblait  à  l'éclat  de 
rire,  comme  la  mort  ressemble  au  sommeil. 
L'accès  se  passa  enfin,  mais  il  avait  telle- 
ment ouvert  la  bouche  dans  cette  hilarité 
forcée  qu'il  ne  put  plus  la  refermer,  il  lui 
arrivait  ce  qui  arrive  quelquefois  quand 
on  baille  avec  trop  d'enthousiasme,  il  s'était 
décroché  la  mâchoire. 

Alors  il  se  dressa  sur  son  séanl,  furitfux, 
les  poings  crispés,  les  yeux  lançant  de  vrais 
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éclairs  et  foudroyant  la  mère  Filocbe  qui 
eût  été  tuée  du  coup  s'ils  eussent  élé  des 
pistolets;  puis  il  se  mit  à  pousser  avec  son 
gosier  et  sa  langue  des  sons  rauques  et  tout 
à  fait  inintelligibles. 

—  Ah  !  mais,  quoi  donc  !  quoi  donc  !  est- 
ce  qu'il  devient  enragé?  est-ce  qu'il  veut  me 
mordre...  Bibi,  referme  donc  la  bouche. 

Bibi  hurla  de  rage,  se  mit  à  genoux  sur 
son  lit,  prit  son  oreiller  et  le  lança  sur  la 
garde-malade  effrayée,  il  allait  lui  jeter  aussi 
son  traversin,  quand  celle-ci,  pour  s'en  abri- 
ter, prit  son  parapluie  et  l'ouvrit. 

La  tête  de  Méduse  ne  fit  pas  plus  d'effet 
au  veau  marin  chargé  de  croquer  Andro- 
mède, que  le  parapluie  rouge  à  notre  pro- 
priétaire... Il  le  pétrifia...  œil  fixe...  bras 
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tendus  et  bouche   béante,  bien    entendu, 
il  resta  immobile,  stupéfait,  balelani. 

—  Ça  t'a  donc  désarmé,  mon  parapluie, 
bibi,  dit  la  mère  Fi  loche,  tu  le  reconnais 
donc?...  c'est  bien  lui,  c'est  lui-même,  mais 
ferme  donc  la  bouche...  c'est  lui  que  tu  as 
laissé  jadis  pour  souvenir  à  cette  Cuné- 
gonde  que  tu  aimais  et  qui  t'aimait  aussi; 
mais  qui,  trop  vertueuse  pour  se  livrer  à 
toi,  —  ■  ferme  donc  la  bouche,  je  t'en  prie, 
—  exigeait  que  lu  l'épousasses...  tu  préféras 
t'enfuir  et  lui  laisser  ce  gage...  tu  vois 
comme  elle  l'a  fidèlement  conservé...  mais 
ferme  donc  la  bouche,  ça  doit  te  fatiguer... 
On  aurait  dit  que  quelque  chose  lui  annon- 
çait qu'un  jour  elle  te  retrouverait...  ce 
quelque  chose  ne  mentait  pas,  car,  en  eiïet, 
elle  le  retrouve  et  te  revoit,  et  toi  aussi  tu 
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la  revois  et  tu  la  retrouves,  bibi...  Cuné- 
gonde,  c'est  moi...  Oh  !  tu  as  beau  ouvrir 
ton  œil  presque  aussi  grand  que  ta  mâ- 
choire... c'est  bien  moi,  moi, ta  Cunégonde... 
qui  regrette  d'avoir  été  jadis  si  cruelle  en- 
vers (oi  et  ne  demande  pas  mieux  que  de 
réparer  ses  torts...  Allons,  ferme  la  bouche 
et  viens  dessur  mon  sein,  mes  bras  te  sont 
ouverts...  attends  que  je  ferme  le  para- 
pluie. 

Elle  ferma,  en  effet,  son  rifflard,  puis 
lendit  vers  Camuset  des  bras  tendres  et  in- 
dulgents. 

Celui-ci  ne  fit  pas  le  moindre  mouvement 
pour  s'y  précipiter,  tous  ses  efforts  tendaient 
à  rétablir  le  jeu  de  sa  mâchoire  décrochée; 
il  tortillait  la  bouche  de  droite  à. gauche,  de 
gauche   à  droite  avec  persévérance,  mais 
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inutilement.  Enfin  il  se  décida  à  implorer 
le  secours  de  la  mère  Filoche. 

—  Han! limitai!  hou!  fit-il, 

—  Je  ne  comprends  pas,  bibi...  tu  ne 
peux  plus  fermer  la  bouche. 

Il  fît  un  signe  négatif  et  fit  semblant  de  se 
donner  un  coup  de  poing  sous  le  menton, 
mais  un  autre  geste  fit  comprendre  à  ma- 
dame Filoche  que  c'était  d'elle  qu'il  récla 
mait  ce  service. 

—  Tu  veux  donc  que  je  te  donne  un  coup 
poing  dans  la  gargamelle,  demanda-t-elle. 

—  I,  lui  répondit  Camuset. 

Les  o  et  les  u  non  suivis  d'une  consonne 
lui  étant  interdits  pour  le  quart  d'heure. 

—  Ça  va  vous  faire  du  mal. 

—  Hon!... 

C'était  non  qu'il  voulait  dire, 
il  21 
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—  Allons,  puisque  tu  le  veux,  je  m'y  ré» 
solve...  est  qu'il  faut  frapper  fort. 

-IL.  IL; 

—  Te  fâche  pas,  je  vais  y  mettre  tout  ce 
que  j'ai  de  muscl 

Elle  s'approcha  de  lui  et  fermant  sou 
poing  : 

—  Vlan!  crrrac! 

Si  Camuset  eût  eu  encore  quelques  dents 
ça  les  aurait  broyées.  Heureusement  qu'ij 
y  a  longtemps  qu'il  en  est  tFenle-deux  fois 
veuf. 

—  Pristil  qu'elle  m'a  fait  mal  cette  vieille 
guenon-là  ! 

Ingrat  propriétaire,  c'était  pour  lui  dire 
une  injure  qu'il  profitait  de  la  parole  envers 
celle  qui  venait  de  la  lui  faire  recouvrer. 
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—  Ah!  il  reparle,  s'écria  joyeuse  la  mi- 
séricordieuse Filoche. 

—  Est-ce  que  c'est  vrai  ce  que  tu  m'as 
dit  là,  continua  Camuset,  que  ce  parapluie 
rouge  est  celui  que  je  laissai  jadis  chez 
Cunégonde... 

—  Si  ça  l'est...  vois  toi-même? 
Elle  le  lui  présenta. 

—  Je  reconnais  son  bec  ;  est-ce  que  c'est 
vrai  aussi  que  c'est  toi  qui  es  Cunégonde? 

—  Ça  Test  également...  peux-tu  bien  en 
douter  en  voyant  mes  transports  et  mon 
émotion;  suis-je  donc  changée  à  ce  point 
que  mes  traits  actuels  ne  réveillent  pas  en 
toi  le  souvenir  de  mes  anciens  ? 

—  Tu  étais  donc  bien  laide!... 

—  Oh!  c'est  mal,  mon  Arthur,  ce  que  tu 
me  dis  là?...  Ah  !  j'y  pense,  j'ai  pour  te  con- 
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vaincre  un  signe  certain  à  te  montrer...  te 
rappelles-tu  la  grosse  fraise  que  je  possé- 
dais jadis  au  défaut  de  l'épaule,  eh  bien  I  je 
l'ai  toujours,  tu  vas  voir. 

Et  par  un  mouvement  de  sublime  impu- 
dicité,  elle  se  décolleta.  Elle  avait,  en  effet, 
une  grosse  fraise  saillante  au  défaut  de  Té- 
paule  gauche, 

—  Elle  était  rose  jadis,  maintenant  elle 
est  chocolat;  mais,  c'est  la  même  absolu- 
ment, dit  la  mère  Filoche. 

—  Voulez-vous  cacher  ça!  voulez-vous 
cacher  ça!... 

—  Cest  pas  ce  que  tu  disais  autrefois, 
gros  vilain,  que  toute  ton  ambition  était  de 
la  croquer  de  baisers...  Voyons,  crois-tu 
maintenant  que  je  sois  Cunégonde... 

—  Oui,  je  le  crois. 
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—  Et  tu  ne  m'ouvres  pas  tes  bras... 

—  Moi,  jamais!—  je  vous  ordonne,  ma- 
dame, de  me  ficher  le  camp. 

—  Plus  souvent,  je  suis  ici  et  j'y  reste... 
tu  fais  la  petite  bouche  en  ce  moment,  mais 
demain,  quand  tu  seras  calmé,  tu  seras 
content,  content  comme  un  Dieu...  tu  me 
r'adoreras,  tu  justifieras  ce  proverbe,  que  : 

L'on  revient  toujours, 
A  ses  prernièr's  amoars, 

FIN   DU   DEUXIÊMB   VOLUME. 
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